0 ne nt Pt 


. cote 


PAGE DOUZE 


Au Sacré-Coeur 


Funérailles 
Game . « + À. P., L De 
. ut! e, à chante 
+ e e M am F a 
éde tr a sa de 
cure N 4 s à Mme 
« ‘ ee enfa . 
‘ 
ut ‘e ‘ eut ‘ F F 
LA” craie e Mme Ge 
ges Pe et jeudi celui de Mme 
" J not 
F ° écédant à 
‘ Micé rde M 
LA » ‘ £ 
€ s E£ Se 
4 L Ê] 
glise Sacré 
Coc 
La Toussaint 
gra e de 
r 1 été 64 ‘ 1 
de la T & nfesse 
f R. F B 
! I 
ai 14 f: 
Parties de cartes 
: a ue : 
Le pa a 
€ 4 art 
prog me prenant 
€ 
£ ( 
l 
1 
? ( 
‘ Be érite de 
w 
tre € 
L L. € : 
‘ | € € ‘ gt 
mc ( ce 
er j ‘ ! Mme C. De 
Vu } 52 } 
2eme pi ime Art I 
L 149 
Prix d trée {. Jean G 1 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


Canada « = = = 200 par annee 
Etats-Unis - - $250 par année 
Europe CR $3.00 par annte 


L'abonnement est strictement 
payable à 


l'avance 


Petites 
Annonces 


Minimum: 50 sous par insertion. 
Torit: 2 sous par mot. 


Le paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de l'annon- 


ce. 
ON DEMANDE-Une fille pour ou- 
vrage général de maison, pour l'hi- 
ve Laveuse et fer À Kaz. Salaire 


F20.00 par mois, S'adresser à M, Ray- 


mond FPainchaud, Fannystelle, Man. 
sr 

ON H: MANDF bonne pour ou- 
vrage général de la maison et cui- 
sine, Famille de deux, Pas de blan- 
chissage. S'adresser à Mme Joseph 
Bernier 265, avenue Provencher, 
St-Boniface, Téléphone 201 038. 240 
VEUF, catholique, français fermier 
de rant à 12 es de Virden 
che ménagére ou veuve désirant 
rnariage, S'adresser À Boite 31, La 
Liberté et le Patriote, Winnipeg 
Man. 28P 


La partie de cartes de diman 
che pProchAIN Sera OTEANISee pa 
le Club du Sacré-Coeur 

Un programme 
presente 
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faire un sut 


: 


spécial sera 


enue à tous, Nous voulons 


ces de cet Tree 


WINNIPEG 


Au Cercle Molière 
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et pr 
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est de $1.00 


mem- 


bre des fitez 
ainsi des avat sont 


offerts. La 


pour l'année 
Durant la soirée, Msne Simone 
Etsell nous chanta “Valse de Ré- 


Strauss, et Mlle Ida 
Phaneuf nous fit entendre ‘‘Tris- 
tesse’”, de Frédéric Chopin. Mme 
E. Chauvière et le Dr Marcel 
Carbotte nous favorisèrent de dé- 
clamations, Mme Agathe Le Goff 
et Mile Huguette La Flèche é- 


ve”, de Oscar 


taient au piano 
La SECRETAIRE. 
. LL L£ 


Le Cercle Molière prépare une 
soirée dramatique, qui aura lieu 
dans la salle du Collège de St- 
Boniface durant la première se- 
maine de décembre, 

Au programme, deux pièces 
bien choisies seront jouées par 
vos acteurs favoris, 

Pour assurer à tous une bonne 
place, on répètera la séance deux 


soirs. Réservez vos billets pour 
l'une ou l'autre représentation. 

Venez nombreux, et emmenez 
vos amis. 


Le COMITE. 


Nouvelle coiffure 


.45 


Nos 


coiffeuses expertes 


vous aideront avec un 
soin tout particulier, À 


résoudre vos problèmes 


au sujet de l’ondulation perma- 
nente 


Ondulation à 
la main 25e 


Ste 2, Edifice Stobart 


En achetant du papier peint 
Sunworthy, vous donnerez 


autre 


ur de 


aspec 
otre maison, € 


neme temps vous ec 
serez ovez les 


teintes 


Joura nu: 


Livre exemplaire donné 
sur demande. 


“feather bob", très jolie 


Permanentes 


aux mêmes prix réduits! 


Shampoo 


GUARANTEE Wave Shop 


(près du Lyceum) 
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Ondulation 
garantie 
OUVERT toute 
la journée 
ordinaire le samedi 
25e 


Tel: 96 090 


TENTURES 
“SUNWORTHY” 


pour chaque chambre 


Elles sont économiques, 


pratiques et jolies 


= 
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Département des tentures, rez-de-chaussée 


Service de 


ferronnerie 


rue Main 


et Bannatyne 
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que la Fédération donnera son 
Thé annuel, le samedi 14 novem- 
bre, Mme E. Etsell a gracieuse- 


ment offert ses salons pour cette 
occasion, à 111 rue Gérard. Mme 
Belair en est l'organisatrice. Nous 
invitons tous membres et 
leurs amis à venir encourager ces 


dames si dévouées, 
LA LL LA 


les 


Jeudi dernier, Mme L. Trudeau 
reçut chez elle membres de 
l'exécutif. Après un programme 
bien rempli, la hôtesse 
nous servit un délicieux gouter, 
Tous nos mercis à Mme Trudeau 

Emer. SEGUIN, 
Représ. de la Fédération 


les 


gracieuse 


Les Dames Auxiliaires des 
Réservistes français 


Auxi 


ançals, | 


réunion des Dames 
liaires des Réservistes fi 
sous la présidence de Mme ]J -B 
Burgoyne, a eu lieu le me 
28 octobre, à 
Mme Allesia. 

Le 


rcredi 


la résidence de 


sujet qui fut discute 
sur la vente des 
aura lieu samedi 7 
dans le but de venir en aide aux 
vétérans qui souffrent encore des 
blessures de la grande guerre. 
La présidente a annoncé aux 


porta 
coquelicots qui 


le novembre, 


| Patrie et 


Décès 


M. LEON MICHEL 
La nouvelle n'était pas tout à 


fait inattendue; cependant, ce 
n'est pas sans un vif sentiment 
de chagrin qu'on apprit le ler 


novembre la nouvelle du décès] 
de M. Léon Michel, président de | 


la Section des Anciens Combat- 
tants. 

Né à Talare, dans les Hautes-| 
Alpes, le 2 janvier 1879, il fit 


n h ) | 
d'excellentes études qu'il poussa 
jusqu'au brevet supérieur, Puis, 


après quelques années passées 
au service de la Cie de Naviga- 
tion d'Extrêéme-Orient, il se di- 
rigea vers l'Amérique et arriva 
à Winnipeg en 1902, où il est 
toujours resté depuis. En 1914, il 


répondit à de la Mère- 
servit dans le génie, où 
il atteignit le grade d'eadjudant 
Il fut aussi interprète auprès des 
troupes américaines, Après sa dé- 
int reprendre 


l'appel 


mobilisation, il v 


son commerce d'entreprise de 
peinture en bâtiment. 

Un des premiers membres de 
l'Association des Vétérans de la 


Grande Guerre, il devint membre 
fondateur de la Section No 15 de 
la Légion Canadienne, celle 
Réservistes français. Homme 


des 
in- 
tègre et au grand coeur, sous des 


membres la maladie grave de!" . F 
leur président, M. Léon Michel.|a20rds un peu froids, ayant le 
Elle parla avec. émotion de son | Courage de ses convictions, ses 


grand dévouement et de la no- 
blesse de son caractere, 

La messe pour le repos des 
soldats tombés sur le champ 


Café Waldorf£f 


rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 


344, 


Pour votre satisfaction! 


Prenez 
repa 
lis sont servis à des prix populaires 
Service courtois Installation 
»derne - 


habitude. de rendre vos 
au restaurant WALDORF 


Une de bar 


qualités de chef finirent par s’'im- 
poser et, pendant dix-fuit ans, il 
fut président de la Section, Ex-| 
cellent patriote, il ne put jamais 
comprendre qu'on essayât de di- 
viser les Français, et ceux qui le 


connaissaient intimement peu- 
vent dire avec tristesse que les 
dissensions qui se sont produites 


ont hâté sa fin. 


Ses obsèques ont lieu aujour- 
d'hui, à 10 heures, en l'église du 
Sacré-Coeur de Wi peg. Il sera 


inhumé dans le cimetière des 


| Belges 


A Mme Michel 


l et à sa famille 
offrons 
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US l'expression émue 


res condoléances, 
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Noces d'argent de 
M. et Mme Edouard Frey 


Le mardi soir 27 octobre, un| 
groupe de parents et d'amis de! 
M. et Mme Edouard Frey, 668, 
rue Simcoe, se réunirent pour une 
soirée-surprise à l'occasion du 
vingt-cinquième anniversaire de 
leur mariage. 

Ne s'attendant guère à ce té- 
moignage d'estime, les jubilaires 
reçurent avec leur cordialité or- 


dinaire, tous les parents et amis, 
auxquels ils remirent les clefs 
de la maison. 

M. et Mme Frey furent heu- 


reux de consiater au nombre des 
invités, les Révérends Pères 
D. Jubinville et I. Desautels, O. 
MI. 

La fille cadette des jubilaires, 
Mile Jeannette, offrit à sa mère 
un ‘“corsage” de fleurs appro- 
priées et une “boutonnière” à son 
père, Puis on offrit un riche ca- 
deau, don du groupe réuni. En- 
suite, le R. P. Jubinville prit la 
parole et félicita les heureux ju- 


bilaires. 
M. C. Ste-Marie, en termes 
choisis, offrit au nom de toutes 


les personnes présentes, les voeux 
et souhaits à M. et Mme Frey, 
pendant que M. Maurice Bédard 
offrit un très joli parchemin sur 
lequel chaque invité put signer. 

M. Frey, quoique pris à l'im- 
proviste, ému et surpris ne fut 
cependant pas à court de paroles 
Avec sa verve ordinaire, en son 
nom et à celui de Mme Frey, il 
sut remercier tres gracieusement | 
et dire combien tous deux étaient 
touchés de ces marques de sym-| 
pathie, 

A une table ornée de jolis 
‘hrysanthèmes, de bougies blan- 
»s et d'un gâteau semblable à 
celui que les jubilaires eurent il 
y a vingt-cinq ans, Mmes Bédard 
et Robillard versèrent le thé, ai- 
dées de Mme André Frey, Mlles 
Thérèse Frey, Henriette Bédard 
et Mme Maurice Bédard, 

Les personnes 
nombre de 35, 


présentes, au 
s'amusérent fran- 
chement jusqu'a une heure avan- 
cée, et se séparerent au chant de 
“Bonsoir, mes amis, bonsoir.” 


MORGENTHAU CHEZ 
SALAZAR 


LISBONNE — M. Henry Mor- 
ecrétaire de la trésore- 
des Etats-Unis, a eu un long | 
retien avec le premier minis- | 
tre, M. Antonio Salazar, au cour 


semaine 


genthau, £ 


Lisbonne la | 
Morgenthau est re | 
u aux Etats-Unis après, un| 
yage à Londres, 1! 


chaleur en ces 


lon à la taille 
Grandeurs À à E. 
La paire 


broadcloth de coton 
préfoulé qui assure 
Encolures 14 pouces 


2 a 16 pouces 
Chacune 


Chacune, 


Winnipeg, Man. 


Pyjamas en 
finette 


ET EN TISSU YAMA 


Ces pyjamas en finette de coton résistant 
et en tissu yama vous procureront une douce 
froides 
Vous aimerez leurs jolies rayures 
vertible à cran (notch); pantalons avec ga- 


 $2.00 


Chemises de qualite 
superieure, pour hommes 


Chemises habilement taillées de tissus en 
Col mou attache 
un 


Combinaisons 
ouatees 


Style ‘’nouvelcoupe”" avec un bou- 
ton, en tissu jersey à mailles serrées, 
surface velue. Poitrine 36 à 46 pouces, 


$1.89 


Section vêtements pour hommes 
Hargrave Shops pour hommes, 
Rez-de-chaussée, 


h novembre 1959 


nuits d'automne, 


Col con- 


tissu 
plus long usage, 


$1.79 


LIGUE DES DAMES 


La Flèche 3 1 
Chaput Re el et 2 2 
Mercier À 2 2 
Lévesque rs 1 3 

Haute partieMme Blanchard, 
185 


Hautes 2 parties Mme Chaput, 
320. 


LIGUE DE DIX QUILLES 


Canadiens l 9 6 
Western Paint 9 6 
Les Jeunes P 8 7 
Provencher 7 8 
Roblin Hotel 7 8 
Soc. St-Jean-Baptiste 5 10 

Haute partieB. Léveillé, 222.) 


Hautes 3 parties-B. Léveillé 


583. 
LIGUE DE CINQ QUILLES | 
G. P. Moy. 

Millette 11 4 854 ! 
Lajonde 9 6 784 | 
Frey 7 8 788] 
La Flèche 7 _ 8 735! 
Morin 6 9 719 
Blanchard 5 10. 705 


Hautes 3 parties d'équipe—E- 
quipe Lalonde, 2658, 

Haute partie d'équipe—Equipe ! 
Millette, 954, 

Hautes 3 parties individuelles— 
Pauline Millette, 516; Louis Ca- 
rignan, 710. 

Haute partie simple— Huguette 
La Flèche, 253; Jacques Millette, 
275, 


RELATIONS ENTRE LE 
VATICAN ET LA CHINE 


WASHINGTON-—L'Office d'in- 
formation de guerre a annoncé 
officiellement jeudi dernier, au 
nom du gouvernement chinois, 
l'échange de représentants diplo- 
matiques entre le Vatican et la 
Chine. Les négociations se pour-| 
suivent depuis plusieurs mois. | 
Elles ont commencé aussitôt a 
pres que S. S. Pie XII eût accep- 
té d'établir des relations diplo-| 
matiques avec le Japon. 

Le docteur Sie Cheou-Kang est 
nommé premier ministre chinois 
prés le Vatican. On ignore encore 
le nôm du représentant du Saint- 
Siège, Il y a toutefois depuis plu- 
leurs années un, délégué papal 
en Chine, 


ne 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN" 


Pour soulagement satisfaisant et ra 
pide du rifle, dartres, eczéma, grat 


telle, plaies. mal de barbe, impetig 
affections diverses de la peau ave 
démangeaison, ete. Prix 1.25 
INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C3 
| Montréal, P.Q 


de la Banque 
de Montreal 


Il y a 125 ans, soit le 3 novem- 
bre 1817, les Canadiens se virent 
dotés de leur première monnaie 
véritable, Jusque-là, presque 
tout le commerce s'était fait par 
la voie du troc, Si la monnaie 
n'était pas chose inconnue dans 
les colonies, les pièces en circula- 
tion formaient une 
variété—espagnoles, 


Si singuliere 
portrgaises, 


aussi bien qu'anglaises, américai- 


nes et françaises—cet les varia- 
tions des taux du change étaient 
si déroutantes que les commer- 
çants éprouvaient alors constam- 
ment des difficultés dans la con- 
duite de leurs affaires, 

C'est précisément en vue d'a- 
méliorer cette situation que l'on 
a fondé la Banque de Montréal 

Depuis ce jour, il y a 125 ans, 
la Banque de Montréal a fonc- 
tionné sans interruption 

Après avoir débuté avec un 


personnel de sept employés dans 
de modestes bureaux loués, l'ins- 
titution a grandi, Aujourd'hui, 
avec un personnel de 6,000 em- 
ployés, elle sert le peuple cana- 
dien d'un océan à bautre. 
Disposant de centaines de suc- 
cursales, la Banque de Montréal 
est aujourd’hui représentée dans 


de nombreux centres, grands et 
petits, du Canada et de Terre- 
Neuve, Elle a aussi ses propres 


bureaux à Londres, New-York, 

Chicago et San Francisco, 
L'actif de la Banque de Mont 

réal s'élève à plus de $1,000,000,- 


Au Club du Sacré-Coeur 125e anniversaire 


| 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons 
rantissons absolument de 
ver pour toujours Nouvelle métho. 
de sans douleur Traitements à par: 
tir de $150 Un seul traitement suf- 
fit pour enlever pour toujours les 
poils des jambes et des bras 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG TEL, #4 110 
WINNIPEG 


Nous ga 
les enle 


000, cependant que son capital et 
ses réserves forment un total de 
575.000,000, ce qui contraste for- 


tement avec le chiffre initial d'il 


y a 125 ans, quand la banque dé- 
butait avec un capital de $350,- 
000 


M. H.-H. STEVE! 
PRET A SERVIR 


VANCOUVER — 
Stevens, ancien ministre des Fi- 
nances dans le gouvernement 
Bennett et chef du-parti de la 
Reconstruction, a déclaré récem- 
ment qu'il “n'a pas encore. re- 
noncé à servir le pays dans la vie 
publique." 


L'hon, H.-H, 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 
2154, avenue du 
#39, avenues 


Portage 
Edifice Rosser 


+ Montgomery 


Heures: 9 à 5. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 8 h. p.m. 


7 


heureuses % D 2 


ont su faire disparaitre facilemen: la FAIBLESSE 


Péleur, Faiblesse, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appétit, 
Troubles féminins, symptômes ou corisequences de 


PILULES 


l'ANEMIE. } 


JONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES D 


OUGES . 


POUR LES FEMMES PAJES ET FAIBLES 


cé #. © M 


QUOIQUE NOUS AYONS UN VASTE 
ANGLAIS ET DU PAYS, NOUS EN. RECEYVONS ENCORE DES FILATU- 


RES D'ANGLETERRE ET QU 
Nos prix sont 


CANADA. 


i w - 


M À és 


ae 
ee 


to ours les mêmes. | $28:50 


IMENT DE LAINAGES 


ET PLUS 


PE tt 


À. HUOT 


200 AVENUE PROVENCHER 


SAINT-BONIFACE 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
Ils vous donneront du confort, de l'élégance et de la distinction. 


Vous obtiendrez plus pour votre argent chez Huot 


: Penchée sur son coeur! 


Reproduetion autorisée par ls Bociété des Gens de Lettres. de France 
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un peu maiaue les nerf Nor 
vo ne m'avez pas fait de 
au contraire Je su cureux 
Mi e1-1 
ter L Le n que 2 : 
fo répété it « Martine 
c'est bien ai? 

Je vous assure, Monsieur d 
Rives que Je s totale t 
hurie 

I a de q ] 
paraitre ! Je ( 
je ne le pas deve J 

cet ot à fchar 
L : cet 
que no emmenée à D 

Certa n r 

d ‘ r 

anr iepui ten e 
ne 3 pi contrariet ca 
r qu aisait uignant f 
bablement un act géné té 
de votre part. Hier, devant le ct 
gr le pauvre garçt 
pathique, j'ai gé stupide de nc 
pas faire appel à votre cor } 

Mais vou us? 

Moi? 

Martine regardait Lionel. Il ne 


pouvait distinguer ce lourd regard, 
Chargé d'affuct et pourtant in- 
quiet 

Vous n'air 
Moi? Vous 

—QOui, j'ai cru! 

Lionel s'était levé, il marchait 
de long en/large, en proie à une 
ugitution extrême! 

Martine réfléchi 
Lionel! s: 
Sans | 
pour beaucoup dans cette erreur! | 

Profondément troublé, le jeune | 
homme arrivait à perdre le con- 
trôle de sa direction. Violemment, | 


on 


17 


Jet 


? 


ez pas ar 


pe er et 


av 


ait! Comment 


était-il ainsi trompé? 


: n 1 
doute, sa cécité entrait-elle | 


fl heurta le fauteuil qu'il venait 
de quitter et faillit tomber. | 
. mue | 

| 

Pour aider à | 


EMPECHER 
“x RHUMES 


DES 
De se déclarer dès le début | 


Médicament à 3 fins eficace 


Au moindre reniflement, éternuement 
ou irritation du nez, mettez un peu de 
Va-tro-nol dans chaque narine. Son 
action stimulante aide les défenses ; 
naturelles contre le rhume ... Rap- 
pelez-vous ceci: si vous souffrez d'un 
rhume de cerveau, ou qu'une conges- 
tion passagère vous “bouche” le nez | 
et vous empêche de dormir, le Va-tro- | 
vol à 3 vous sera d'une aide 
précieuse, car (1) il contracte les | 
muqueuses gonflées, (2) soulage l'irri- 

tation, (3) aide à débarrasser La) voies 


fiasales des muco- 
sités qui les ob- eu | 
VIiCKSs :- 


struent. Jouissez 
du soulagement 


qu'il apporte. 


| pable 


Notre Feuilleton 


par JOCELYNE 


Car 1 anaa r 
en Je en prie! 
‘ ‘ « los fait 
est d f e 
O 
Lior 15811 Une douceur 
nant l'envelor 
F . q a s était 
1 é. Le bien qu'on lui voulait 
uit pes compris: les de- 
' paroles de Jehan ne 
nt qu'à lu fournir le 
ètre heureux! Ps € 
( "| € r mi r 
er ‘ avaient été 
mai ec nus Et cette mére 
ä faisan a" qu un 
n ing pPOouVvaI ä 
Jecnc cpouse Mile Mauclaire 
‘ ait e pas le a 
à eur? Et {ir 
M tin L éme ett 
M € eat 14 aimntena 
€ t pas cru f 
€ ent à 1bando=”? 
" e is me donné 
tre tite main? demanda 
Elle obéit 
Vi us accepter d'être 


tive pourquoi 
av vrésence? 
Je serai très ‘ranc! J'ai de- 
mandé 
—Je sais! interrompit Martine, 


vous avez demandé des renseigne- 
ments sur mon frère. Ils sont ar- 
| rivés, désastreux, ex vous n'avez 
pas voulu héberger sous votre 
toit, voir grandir sous vos yeux 
Georges Mauclaire, fils d'un as- 
sassin! 
11 baissa la tête 


—Je sais aussi, 
qu'un doute s'élève sur l'identité 
du meurtrier; toutef( 
rez encore s'il ne sera pas démon- 
tré que c'est mon frère qui est 
le bandit! 

Oui, je l'ignore 

—Alors, pourquoi m'offrez-vous 
aujourd'hui le mariage, sachant 
bien que je n’abandonnerai pas 
mon neveu? 

—Je compte que nous aurons 
Geo à notre foyer. Excusez-moi, 
je ne sais pas souffrir d'une ma- 
nière sensée. Je suis parti com- 
me un fou! Je vous ai blessée. 
Très vite, j'ai reconhu ma sottise, 


mon intransigeance! Tout pouvait | 


s'aplanir. Jehan essayait de me 


le faire comprendre. C'est alors | 


que j'ai cru que l'intérêt qu'il 


portait à cette affaire tendait uni- | 


quement à obtenir pour lui-mé- 
me le droit de vous donner son 


| nom 


désorienté, 

réfléchir, 
avec mon charmant ca- 
ma fureur contre Jehan 


“Totalement 
de 
buté, et 
ractere, 


inca- 


n'a plus connu de bornes! Seule- | 


ment, peu à peu, dans ce calme 
silence de nos montagnes, j'ai 
senti se développer mon chagrin 
et diminuer mon animosité. 


Vous pouvez facilement crocheter ce jouet pour votre petit 
Il est très économique et durera longtemps. 

Le patron no 879 contient la liste du matériel requis 

NOTA-Ces patrons neus viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français 


Pour se procurer ce patron, adresser comme su:t: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 


ment). La Liberté et le Patriote 


non reçues. 
de ces patrons. 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Pacrons. 
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Ct-imebms sous Veuilles m'envoyer Le 
Granbees 
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= 0 ne ne ne = 


n'est pas responsable des lettres 


Un délai de huit jours est nécessairs pour la réception 


patron Style No 


reprit Martine, | 


s VOUS 1gno- | 


Je me suis | 


J ai Gecouvert qu aimer n'était ! 
pa e que je croyais jusque-là! 
Aime ne ste pas unique- 
ent à Chercher sa propre satis- 
factior ais à la partager 
Dès lors pouvais venir vers | 
ive in Coeur nouveau: | 
me parut que Jehan, | 
Mieux que aurait fait ! 
tre D ; que vous me pre 
z pagnon, et l'ima 
gin: sen mêlant, je vous voy 
agir t accord 
L ] vou 
pa d Jehan 
1 ne !: lon que 
de e 
“Puisqu'il n'en est rien pu 
j'entends ne tenir aueur 
] juête menée à New-Y 
‘ a fondé nt heureux Ps ET 
ns tre malgre nn l t ree C me 
firmité nalgré tous mes dé- le a Victoire. 
ut 1 dever ma femmi ” 2e D à rh 
J'y consens avec joie. J'ajou- | Une insp on! C'est beau 
€ que o 3 yeux n étaient coup dire J'ai réflé et 
pas éteinte is n'auriez jamais | Lbeut-être une idée ’ € ai 
ru de telles choses. Mon regard quand de jè 
ant le vôtre, vous eut éclairé. | nous étions M 
Je suis doublement satisfaite par- |}, d'une propri 
ce que vous avez pris votre dé- mait-il, on ferait 
cision avant Mais voici Mme |énatorium. Vous ne vous souv 
de Rives, qui vous expliquera nez pas de cette conversation 
| Celle-ci, en effet, inquiète de ce |r; 
qui allait advenir entre son fils seconde, Lionel demeura 
et Martine . venait d'apparaître ncieux. fouillant ses souvenirs 
au bout de l'allée. Oui. s'écria-t-il. Il s'agit du 
| Elle se pencha pour embrasser domaine des Lardant, vous sa- 
Apr fils FA" 1 |vez, Maman? Jehan prétendait 
| Comme lorsqu'il était petit, il | que, vu son exposition et l'impor- 
passa ses deux bras autour du {56e du bâtiment, on pourrait y 
|cou de sa mère. is installer un sana… Et alors? 
1 Maman ma chère Maman, | —Alors, continua Martine, ui 
j'éprouve une telle joie! Vous ap-|sanatorium est une entreprise 


prouvez mon choix? 


: commerciale, Vous achetez le do- 
(C'est-à-dire, mon petit, 


maine en 


que, 


e à + | vue d'y établir une 

ces dernières semaines où, encore maison de santé, susceptible d'un 
| une fois, tu m'as bien tourmen- intéressant rapport Naturelle- 
| tée, je ne trouvais de consolation |ment, il vous faut un spécialiste 


qu'auprés de celle que je 


re x | pour la diriger 

| Sidérais comme ma fille. —Epatant! cri 
—Qui vous aime profondément, |siasmé. De cette 

Madame, affirma Martine, et sera | et sa femme ont une situation ho- 

fière de vous témoigner son af-| able et fructueuse. 

| fection 3 , —Le fait est, déclara Mme de 

| —Nous voilà d'accord, | Rives. 

|mes enfants. raconté | y£e, Mettez vite un télégramme à 

à Lionel tous derniers évé- | Jehan, Martine: appelez-le, il mé- 

nements? rite un merci pour tout le dé- 


—No ad: "7 
| Non, Madame. j vouement qu'il ne cesse de nous 
Martine s'était levée pour cé- 


| der son fauteuil à Mme de Rives. 
—Laissez! fit celle-ci; Tsen va | 
|me céder sa place. | 


con- 


Lionel 
manière, Jehan 


enthou- 


a 


ainsi 
Avez-vous 
les 


satisfaite du bonheur de cet en- 
fant! 


—Allons! dit Martine! Tsen, 
| viens sur mes genoux! 

Elle s'avança et prit le petit 
chien qui manifesta quelque mau- | 


Jehan? dans le couloir de‘la cli- 
nique, ouvrit fébrilement le .pa- 
pier bleu et lut à mi-voix: 


| vaise humeur, | “Viens immédiatement: ai be- 
Ce jeune seigneur a un aussi | soin de toi. Tout va bien pour 
détestable caractère que son mai- | nous tous; affectueusement.— 
itre, déclara Lionel gaiment. LIONEL. 
| Mme de Rives mit son fils au 

courant des dernières correspon- —Pour nous tous? fit-il en ho- 
dances reçues k chant la tête, Enfin! Je partirai 


ce soir, puisque Lionel a besoin de 
moi 


C'est merveilleux! s'écria-t- 
il. Vous l'avez vu, Martine, je n'ai 
pas attendu ces bonnes nouvelles 

|pour prendre la responsabilité 

| d'élever Georges. Cependant, je 

ne puis vous cacher que j'éprou- 

ve une grande satisfaction à pen- 
| ser que nos décisions au sujet de 
| l'enfant ne seront un jour criti- 
| Quées ou contestées par personne. 
| Nous ferons de Georges un hom- 
|me, un homme vaillant, travail- 
| leur, 


XII 

Mme Fromont, prévenue, avait 
disposé dans une mallette tous les 
vêtements de Georges. 

Elle avait habillé le petit et l'o- 
| bligeait à être sage pour que 
Martine et son fiancé le trouvas- 
sent propre et soigné 

Depuis le matin, elle astiquait, 
gromraelait, bousculant les gens 


| Je voudrais bien connaître ce | * les choses, dissimulant dans 
: cette fièvre un chagrin qui lui 
petit, dit Mme de Rives. rar et À g q 
| Puis elle ajouta: “ie PURE 67 RER 
déyhas Certes, elle se réjouissait du 
| —Mes enfants 


il faudra vous 
| marier très vite. Martine fiancée 
|ne peut demeurer avec nous; ce 
| serait incorrect, 

| Si cela ne vous ennuyait pas, 
| Lionel, nous pourrions nous ma- 
|rier à Orléans, proposa Martine. 
|Je suis sans famille: l'Abbé De- 
| lorme a connu Maman, mon frè- ! 
jre; il me semble que grâce à sa 
| bénédiction je croirais la pensée 
des miens près de moi. Peut-être 
préféreriez-vous Paris, où vos re- 


1 à 
iations... 


bonheur de celle qui méritait tant 
d'estime. Elle comprenait 
que c'était une chance pour Geor- 
ges de recevoir, à Paris, une édu- 
cation et une instruction excel- 
lentes; mais elle s'était attachée 
à son nourrisson, Elle l'aimait 


| —Non, coupa Lionel. Person- | : : 
{ne à notre mariage! n'est-ce pas, 2 ee pere de PA pe à ses occupations en 
Maman? Je suis aveugle et n’ souffrant de maux de tête con inuels. 
Je suis aveugle et n'ai sont pas une maladie en eux-mêmes, 


de 


besoin que du br: 


mère 


un symptôme qu'i 


pour entrer à l'église, de < i de | ne fonctionne pas bien, 

ma femme pour en sortir. Nous Afin de remédier à la 

verrons nos relations plus tard, | tête 

quand guéri par mon traitement, | Bitters aide à se débarrasser des maux 
je pourrai d'abord voir ma Mar- digestifs et biliaires; 


en stimulant le foie paresseux 
maux de tête devraient disparaître. 

Achetez 
bouteille. 
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r + tr 1 
aussi, peut-être, le 


(Tous droits réservés) 


| 


_——. 


que cette solution est ré- | 


| prodiguer; je serais pleinement | 


"| 
bien 


Souffrez-vous de 
maux de tête? 


y a quelque organe intérieur qui 


cause de ces 
il est nécessaire d'éliminer les matières du système. 


a em 


FN = dmnt . 
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femme Mama. rm n'apt / 1) e + 
ras 
Je ! cile Papa, ça va! li 
Tourné vers Mart Li / / Vite e 
Puisqu e pet a pas 
son pèr Mart 1 n'y * 
voyez pa € ts? Fe LL 
M: DEF sa tète 
su de L 
e ureuse nas f is 
(ar ne grette v . 
pas ce mot? 
Certes 1 S us avons des 
enfants, celui-là sera notre aîné 
Mais déjà, reposé à terre, Geor- tnates 
ges expliquait 
Tu sais, Papa, Loulou a L tt d’ êt commencer à donner à 
perdu six billes que j'avais parie e re un pre re Europe pourra ret 
qu'ur ur tu re me . le eurozéenne. Ce s 
prendre dans ta t üre habitant la France our de la grand 
—Je m'excuse, fit 4 est cap ans « ie décoller 
Lionel de vous d + de non occupee es valeurs bourgeoises auxquel- 
charger cette petite mallette dans + ee à st liée ces derniers siè- 
la voiture, je suis malheureuse- Me voici déjà en vacances, 11 | ©" LL tu ss Vin tout cas, que 
ment maladroit. Je suis aussi in- était urgent que je me retape |! "OUS a" a foi assez pure pour 
capable de descendre les colis qui | dans cette Suisse qui ne connait | "© PAs confondre ces Vale avec 
|sont à l'arrière: ver z les re- | guère encore qu'un simulacre de ! | curs aumnentiquement 
|tirer. Vous les déballerez après | restrictions, puisque toutes les _ 20 leurs éternel 
notre départ: cela vous distraira | nourriture essentielles: pain Fe bebe wxrtre t ce 
un peu, Madame pommes de terre, lait, etc. ne | S"PS Se Persécutor 
| La brave femme se tint droite, | sont pas rationnées. En France, la * : 
| sereine, tant que les jeunes gens | situation, à point de vue, es On voudrait a A puissance 
ix de tiste J { s, de la! furent encore présent raime gra Nous a né ‘ we + Le re tes { ntre 
ibution au Troisième Emprunt | Y2iture, là-bas, eut tourne me su! re Plateau, totalement | * L - ps 
de la route, elle s'assit au manqué d pain p " pl ss ‘ Ï " reuses au- 
si sé ___|\des nombreux paquets q cot sieurs jours. On ne se nourrit |! \ F sommes 
” tenaient des vêtements, des jou- | puère qu d'herbes: salades, é \1 ie ce règne de 
L e autant que ÆAUIOU. | ets. des friandises, et, la tête sur ! ,.;, ln: ménasses SE LL njust l ie lar ère, et nous 
S'en sépar eat u gt € pei- ses bras repliés, enfoncée dar gs are re eus boul Aou la Her, va <fner:et 
+ : son tablier de grosse toile, elle | &,,46 s'en ressent. La tuberculos vor 08. der. Partout, 
Li qu'ii L uit klak sanglota tait L Sue DU De os bac | S e, Cor t France, la 
de l'auto, Georges se pré@ipita et mr die dei Daauei 7 PCR ER Bref le lominant t de plus 
Martine, qui « mis À ait dut frei- Agde rh mes ne | jus cette guerre biologique risque d'a- |, ph  tholude sud 
F br ‘ " aussit avec aisance, voir des conséquences plus graves F de » 
ner Drusquement en apercevant | souvenant de cet autre retour, a- Lin + da qui 1Qn croyait pouvoir comp- 
le petit | ! i eait : . Û L Û encore que !autre î sunt trop étrangers at 
be e qui aurait pu | lors que, venant d'apprendre l'a- Ê ue ier S p « gers 1x 
se faire écraser, mour de Lionel, elle était si trou- Que penser de l'avenir? Les Al- | réalités leurs discours le 
La paysänne, qui avait reçu de- | blée lemands sont épuisés. Ils usent prouvent et trop inefficaces 
puis longtemps une longue missi- Depuis?.… oui, il y avait eu cette leurs dernières furces Si l'on | dans l’action. Il y a une si extra- 
ve de Martine lui annonçant la | alarme, si bien oubliée, leurs fi- | Pouvait partout les contenir com- | ordinaire disproportion entre les 
mort de Maurice, regarda le cou- ançailles, les décisions de Lionel | M€ l'ont fait les Russes jusqu'ici -|moyens qu'ils pensent mettre en 
ple charmant. au sujet de Jehan, l'achat du do- tout serait bien vite fini. Si l'on | oeuvre et ceux dont disposent 
| Sur le visage des jeunes gens maine des Lardant, en attendant | 4Vait pu créer un deuxième front | leurs adversaires qu'on croit rê- 


se reflétait une joie intense. 
Elle songea: 
“Allons! en 
une 
Lorsqu'ils eurent passé un bon 
moment sous la tonnelle, Martine 
se leva, 
—Nous allons partir. 
S'approchant de ‘Nounou’, elle 


ce il 


monde, 
justice!” 


y a 


encore 


l'attira sur sa poitrine et l'em- 
brassa 
| —Merci, dit-elle, pour tout le 


| dévouement que vous avez pro- 
digué au petit, Vous m'avez ai- 
dée, secourue. S'il était arrivé 
malheur au bébé, je crois que je 
n'aurais plus eu le courage de 
vivre. Vous avez contribué à me 
| conserver ma vaillance; si je suis 
parvenue au port, c'est beaucoup 
grâce à vous. 

Des larmes roulaient sur les 
joues de la paysanne. Lionel lui 
tendit la main. 

Nous ne vous oublierons pas; 
{nous habituerons Geo à vous trai- 
ter comme une seconde mère, et 

vous pourrez toujours compter 
sur lui. 

I ajouta, pour couper court à 
{l'émotion qui les bouleversait 
tous: 

—E£Et puis, nous viendrons vous 
voir. Il faudrait appeler les en- 
fants et votre mari; nous ne vou- 
lons pas quitter la ferme sans 
leur dire un au revoir, 

Georges, que toutes ces explica- 
tions n'atteignaient pas, deman- 
da: 

—Maman, 
gue? 

—I1 n'est pas venu, il est resté 
à Paris, avec la maman de. 

Martine s'arrêta. Comment, 
pour le petit, nommer Lionel? Ce- 
lui-ci comprit l'hésitation de la 
jeune fille et prit l'enfant dans 
ses bras: 
| —Ecoute-moi, Georges. Ton ca- 
| marade Loulou a une maman, un 
papa. Tu sais très bien que M. et 
| Mme Fromont sont mariés. 


où est le bouledo- 


mont. 

| —Très bien. Eh bien! Mama et 

| moi, nous allons nous marier. 
—C'est vrai, cela? 

| —Oui. Puisque tu vas habiter 


Ces maux ne 


mais ils sont 


maux de 
Burdock Blood 


de tête en réglant .es organes 


en ueutralisant l'acidité, en réglant les intestins et 
Lorsque tout 


ce travail est fait, les 


le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien, Prix, $1.00 la 


Limited, Toronto, Ont. 


1—Voilà la 


bête de loup. Eh bien!, 


—Oui, ils sont M. et Mme Fro- | 


! s'écria le chevau-léger 
me devait la prime puisque j'avait abattu 
non on m'exile! 


je mariage du jeune médecin et 
| l'achèvement de son sanatorium 

Lorsque Lionel avait annoncé 
à son ami qu'il s'était rendu ac- 
quéreur de cette propriété, il lui 
avait dit 

—Tu sais, Jehan, on éprouve 
{les plus grandes difficultés à pla- 
cer son argent. J'estime qu'une 
telle affaire peut rapporter, du 
[moment qu’un garçon actif com- 
me toi veut bien s'en occuper. 

—Vieux, je te remercie de ta 
générosité, avait-il dit d'une voix 
étranglée, Je l'accepte parce que 
le bonheur d'Arlette en dépend! 
J'ajoute que ma reconnaissance 
va aussi vers Martine. 

—Qui a eu le mérite de cette 
idée, avait précisé Lionel. 

Ainsi le bonheur régnait au- 
tour de la jeune fille, Il semblait 
à Martine qu'elle vivait un joli 
conte de fée. Sur le point d'épou- 
ser un mari charmant, près de 
Mme de Rives qui se montrait 
mère bienveillante et attentive, 
ayant la faculté de garder à ses 
côtés l'enfant qu'elle chérissait, 


\que pouvait-elle souhaiter de 
plus? 

—Lionel, dit-elle un jour, je 
suis si heureuse! 

Il sourit, 

—Moi aussi, fit-il très bas. Un 


grand miracle—je vous l'ai caché 
—est sur le point de s’accomplir. 
Mes yeux ne sont plus insensibles 
à la lumière du jour. Mon spécia- 
{liste m'a assuré que je verrai sous 
|peu. Je verrai! Vous entendez, 
| Martine! Je vous verrai. Car c’est 
ksurtout vous que je brûle de voir. 


| Vous m'avez aimé aveugle, Je se- | 


[rai digne de votre amour quand 
vous pourrez lire vous-même, 
dans des yeux qui voient, tout 
l'amour que renferme mon coeur. 
| FIN 


Îce sont des “si” et 


l'hiver dernier, avec la complicité 
du Portugal par exemple. Mais 
l'avance alle- 
mande en Egypte nous fait crain 
dre une fois de plus que, décidé- 
ment, les représentants de la ci- 
vilisation capitaliste soient les 
hommes du passé, puisque, depuis 
près de trois ans qu'ils ont été 
mis à l'épréuve, ils n'ont pas en- 
core pu faire les conversions né- 


cessaires. L'Allemagne use ses 
dernières forces, mais elles seront 
peut-être suffisantes pour lui 
permettre de faire sa jonction a- 
vec le Japon et de bénéficier | 
ainsi de toutes les richesses de 
l'Asie, Ce fut toujours l'histoire 


de Hitler: le lendemain du jour 
| où on a toutes raisons de le con- 
sidérer comme perdu, il est le 
maître de la situation. Ù 

Evidemment, pour le moment, 
il ne se sert de la France et des 
autres pays européens que pour 
y puiser des ressources naturel- 
les dont il a besoin. Il ne s’oc- 
cupe pas sérieusement de propa- 
gande. Il ne cherche pas à faire 
se révolution. Il est remarquable 
de constater qu'on ne fait guère 
d'efforts pour influencer la men- 
talité des ouvriers qui, de zone 
occupée, vont déjà depuis un an 
travailler en Allemagne. Mais je 
ne suis pas sûr qu’un jour on ne 
cherchera pas à faire, avec tous 
ces hommes, une révolution pro- 
létarienne d’un nouveau genre, 
Bref, c'est toujours la même im- 
pression: que nous sommes enco- 
re devant la Révolution. Que les 
bouleversements auxquels nous 
avons assisté sont peu de choses 
auprès de ceux qui nous atten- 
dent. 

Le jour où l'Allemagne aurait 
à sa disposition les ressources de 
l'Orient, le jour où Hitler pourrait 
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| 
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on 
une 


ver lorsqu'on entend leurs propos 
optimistes 


Les maladies vénériennes 


augmentent 
LONDRES-—Dans un discours 
à la radio, le directeur des ser- 


vices médicaux, sir Wilson Jame- 
son, a dit que les maladies véné- 
riennes et la tuberculose étaient 
les deux points noirs de l'état de 
santé très bon par ailleurs de la 
population de la Grande-Breta- 
gne. Il y a maintenant 7,332 cas 
de syphilis contre 5,000 en 1939 
et l'année 1941 a vu apparaître 
60,000 nouveaux cas de gonor- 
rhée, hausse cependant moins for- 
te que durant l'autre guerre. 

Sur les chiffres de 1938, les cas 
de tuberculose ont subi une haus- 
se de 13 pour cent. 
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2—Enfin, j'obéis aux ordres de la Cour. Je pars, 
mais avant de passer la frontière j'ai deux 


fantaisie à satisfaire, Un 
galande 


—Contez-nous cels. Mons 


duel et une escapade 


ieur le Chevalier, 


D D A AE à Ce 


2. DEMI 


Autour de La Ferme 


Les 


orcs doivent être 


ien alimentés 


La Grande-Bretagne désire que nous augmentions nos expédi- 
tions de bacon pendant la saison prochaine (1942-1943). Le contrat 


qui vient d'être conclu avec le Ministère anglais des vivres spécifie 


une quantité totale de 675 millions de livres pour les douze mois, 
soit 75 millions de livres de plus qu'en 1941-1942 Les récoltes de 
grain ont été plus fortes que ja-# —- 

mais celte année, et la produc-| entièrement sur la nourriture qui 
tion porcine offre un moyen de 


convertir rapidement ce grain en 


argent. Augmenter la productior 
n'est pas tout cependant, dit le 
Ministère fédéral de l'Agricul 

re, il faut encore veiller à la qua 
Eté, car la qualité rapporte de 
l'argent; elle s'obtient par l'en 
ploi de verrats et de truies de 
bonne conformati et de bonne 
souche, Tous les animaux que 
l'on ajoute au troupeau doivent 
être choi de bonne heure, et 
parmi Île meilleur jets, On 
entend par là les sujets de bonne 
conformation, issus de mére qui 
ont fait leurs preuves, provenant 
de portées nombreuses et vigou 
reuses, C'est une sage précaution 
que de conserver le bonne 


truies tant qu'elles continuent à 


élever de nombreuses portées 
I1 faut aussi voir à ce que le 

verrat ait une chance. Les bons 

verrats sont toujours rares. Il 


peuvent engendrer un plus grand | 


nombre de portées si 
bas sont espacées de 
vallus. Dans moins de 
mois d'ici il faudra trouver des 
parquets pour la truie et ses pe- 
tits, Il sera plus facile de les lo 
ger si les mises bas ont 
intervalles raisonnables. 

L'hiver est la saison de travail 
pour la truie pleine; c'est 
l'époque où elle compte presque 


les mises 


bons 


lieu à 


auss) 


nter- | 
quatre | 


lui est donnée pour son alimenta- 
tion. Si l'on veut qu'elle produise 
et allaite une portée de petits 

' vigoureux, il faut qu'elle 
soit nourrie de façon rationnelle 
On ajoutera pour cela au mélange 
ie grains des protéines, des subs- 
tances animales et des vitamines 
11 faut toutefois éviter la surali- 
mentation. On obligera la truie 
à sortir tous les jours pour pren- 
dre de l'exercice. Un peu d’atten- 


tion à cette epoque permettra 
d'obtenir plus de petits et des pe- 
its plus vigoureux, Il suffit d'un 
porc de plus que l'on élève pour 
payer le surcroit de frais causé 
par cette bonne alimentation, 

Les porcs élevés à l'intérieur 


ont besoin de fer 
coûteux et commode de fournir 
ce fer est de leur donner des 
morceaux de gazon, arrosés d'une 
olution de sulfate de fer (cou- 
perose verte). Il peut être diffi- 
cile de se procurer des morceaux 
de gazon quard la truie met bas; 
on fera dorc bien d'en faire pro- 
vision à l'automne 

Il 
(No 


porcs”, 


Un moyen peu 


existe un feuiilet spécial 
5), “L'alimentation des 
que l’on peut se procurer 
en s'adressant en français au Bu- 
reau d'extension et de publicité 
du Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture, Ottawa 


| 


| 


! ronds, 


Revenu en argent des 
ventes sur les fermes 
des Prairies 


On estime que le revenu en 
argent de la verte des produits 
agricoles sur les fermes des Prai- 
ries pendant l'année de récolte 
1941-42, qui s'est terminée le 31 
juillet, est de $3795 millions, 
soit $33.6 millions de moins que 
celui de l'année précédente. Cette 
baisse est due entièrement à la 
diminution du revenu de la vente 
du blé, causée par la récolte re- 
lativement faible de 1941. 


Tous les autres articles com- 
pris dans les calculs accusent de 
fortes augmentations, et spécia- 
lement les animaux et les pro- 
duits animaux. Le revenu de la 
vente des produits animaux a en- 
registré une augmentation totale 
de $729 millions. Le produit des 
bêtes bovines et des veaux a aug- 
menté de $16.5 millions; celui 
des porcs, de $35 millions: celui 
des produits laitiers de $12 mil- 
lions, et celui des volailles et des 
peufs de $8.2 millions, par com- 
paraison à l'année précédente de 
récolte, 


L'herbe à la puce fait des vic- 
times même en hiver. Au com- 
mencement de l'été des grappes 
de fleurs blanches, peu apparen- 
tes, surgissent de l'axe des feuil- 
les et sont suivies par des fruits 
d'un blanc terne de la 
grosseur d'un pois. Charnus au 
début, les fruits deviennent fer- 
mes et secs, et restent dans cet 
état sur les tiges non feuillues 
tout l'hiver suivant—une tenta- 
tion 


caractère 


Rural Municipality of Taché 


SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXE5 


pour ceux qui ignorent leur | 


7 " “ie Li 


| 


En ces derniers mois, dit la 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Quelques faits au sujet 
_ de la situation des viandes 


PUR RE TU CURE 


Revue de la situation agricole au 


Canada, les clients des boucheries dans les villes canadiennes n'ont 
pas toujours pu se procurer le morceau qu'ils désiraient, spéciale- 
ment lorsqu'ils voulaient avoir du boeuf ou du porc 

On a beaucoup parlé d'un manque de boeuf ou des restrictions 


ir:posées à la consommation locale du porc. 
Ralsoh dn mérique 06 Van 


Ce soi-disant manque de vian- 
de s'explique par deux raisons 
| principales. La première, qui 
s'applique principalement aux 
produits du porc, est le fait que 
depuis trois ans que la guerre 
dure, nous exportons des quan- 


tités de plus en plus fortes sur|65 millions de têtes, soit deux! 


le Royaume-Uni. 


let d'agneaux dans les huit pre-! 
| miers mois de 1942 qu'en 1941, et 
[le poids moyen d'abatage des 
pores et des boeufs a beaucoup 
| augmenté. Au cours de l'année 
porcine actuelle le nombre de 
{ports abattus atteindra presque 


ANR 2 ME 2 24 


Jeunesse Catholique 


l'abbé A. Couture) 


1 


(Directeur: M 


+ 


Journee d'etude 


| jaciste 


Le samedi 17 octobre, environ 
80 Jacistes, parmi lesquels nous 
comptions quelques aumôniers 
let religieuses se réunissaient 
pour leur Journée d'étude semi- 
annuelle, 


Il était consolant de constater 


La deuxième! fois plus qu'avant la guerre | que malgré l'appel au service 


c'est que la demande intérieure  ;;,:js notre contrat de bacon qui! militaire d'un grand nombre de 
de viande a grandement augmen-|$e monte à la quantité énorme! jeunes, le Jacisme tient ferme 


té à cause du nombre croissant 


de 600 millions de livres à ab- 


dans le diocèse, grâce au recru- 


de travailleurs dans les industries | sorbé près de 70 pour cent de la| tement des plus jeunes 


et du relévement du pouvoir d'a- 

| chat de la population en général. 
I1 2 fallu également ravitailler 
les hommes des forces armées 
canadiennes et alliées, postés aux 
frontières du Dominion ou près 
de ses frontières, et les navires 
alliés qui touchent aux ports ca- 
nadiens. Il en est résulté que la 
consommation de viande au .Ca- 
nada même est beaucoup plus 
considérable qu'avant la guerre 
C'est donc la demande qui a aug- 
menté plutôt que l'offre qui a 
diminué. 


Comparaisons entre 1941 et 1942 

Les cultivateurs canadiens ont 
vendu plus de porcs et de boeufs, 
|et seulement un peu moins de 
| veaux de boucherie, de moutons 


quantité offerte. La restriction| 
| imposée à la distribution du porc] 
| sur le marché intérieur a fait que 
| la demande s'est portée sur d'au- 
tres viandes, et la consommation 
de boeuf, spécialement dans les 
districts densément peuplés de 
l'Est, a été beaucoup plus forte 
| que d'habitude, Il y a eu, d'autre | 
| part, une grosse diminution sai- 
sonnière dans les arrivages de 
boeufs sur les marchés à la fin 
de l'été, parce que les fourrages 
sont abondants sur les fermes et 
que les producteurs comptent que 
les prix iront encore en s'amélio- 
rant. Dans quelques semaines les 
arrivages de porcs et de boeufs 
sur le marché devraient augmen- 


Dans son rapport annuel pour 
l'année finissant le 31 mars 1942, 
{le Directeur Général Vétérinaire, 
le Dr A.-E. Cameron, M.C. VD. 


V.S., passe en revue la santé des | 


animaux au Canada pendant l'an- 
née. La situation au Canada, dit- 
[il s'est encore caractérisée par 
une absence remarquable des 
graves maladies animales. Il n'y 


| 21 ans, ni de gale du mouton de- 
puis 14 ans.On n'a signalé aucun 
cas de fièvre charbonneuse, de 
morve, de rage ou de gale du 
cheval pendant l’année. Il n'y a 


les troupeaux de la ferme 


| a eu aucun cas de dourine depuis | 


|ont été terminées dans un comté 


de la Nouvelle-Ecosse, quatre 
comtés du Nouveau-Brunswick, 
onze comtés de l'Ontario, trois 


comtés de l'Ontario, trois muni- 
cipalités rurales du Mahitoba et 
deux de la Saskatchewan. Il y a! 
plus de 1,750,000 vaches dans les! 
zones accréditées, c'est-à-dire où | 
l'infection a été réduite à une 
moitié de 1 pour cent ou moins. 
Approximativement une moitié 
des vaches au Canada est main- 
tenant gsous contrôle sous les 
plans d'extirpation de la tuber- 
culose de la Division de 


| mais 


Mentionnons en passant 


les paroisses suivantes envoy- 


| aient, pour la première fois, des 
| délégués: St-Lupicin, Otterburne 


et St-Norbert. Bravo! 

Chacun s'appliqua à approfon- 
dir les questionnaires d'études 
qui lui furent soumis, C'est en 
voyant et en jugeant ensemble 
qu'un véritable travail diocésain 
pourra être accompli 
Pendant la récréation du midi, 

se promena au beau soleil. 
De retour à la salle d'étude, tous 
eurent le plaisir d'entendre M 
René  Dussauilt, directeur de 
l'Art Dramatique à l'Université 
du Manitoba, dans une courte 
très intéressante causerie 
Bon nombre de jeunes se réjoui- 
ront de collaborer avec M. Dus- 
sault dans nos paroisses rurales, 
pour répandre dans leur milieu 


on 


| le sens esthétique de cet art. 


Et maintenant que la Journée 
d'étude est finie, il nous reste à 
accomplir notre tâche, Les jeu- 
nes des centres ruraux ont le 
droit de compter sur nous. Nous 
tächerons d'être à la hauteur de 
notre rôle, 

JACISTE. 


Chroniques 


Bellegarde ,.. 


Je vous ferai parvenir les bil- 
lets d'admission (images) bien- 
tôt. 


| Ste-Agathe . .. 


| tion à l'Action Catholique diocé- | 


que | 


| Croisés. Si vous y êtes fidèles, je 


Winnipeg, Man. à novembre 1949 


ÎLa dernière date pour 
les envois de Noel 
est le 10 novembre 


| Le Ministère des Postes annon- 
jce que les envois de Noël aux 
{forces d'outre-mer doivent être 
mis à la poste avant le 10 
vembre au plus tard. On prévoit 
une quantité énorme d'envois de 
Noël pour les forces armées ca- 
nadiennes outre-mer et il est 

désirer que ces envois s 


J'aime beaucoup vos activités, 
pour obtenir du bon Dieu la paix 
Continuez... 


à 
t faits 
à 
‘ 


St-Charles , . de bonne heure—le plus tôt ser 
Voici ce que l'on fait à St-}le mieux pour qu'ils puissent 
Charles: “Nous affichons le mot | être livrés à temps 


d'ordre sur un tableau noir dé-| 
coré avec l'insigne de la Croi-i 
sade, dans la salle de récréation | 
des élèves.” 


On exige que les paquets soient 
bien emballés et qu'ils ne contien- 
nent pas de fruits frais Il est 
illégal d'y mettre des allumettes, 

même des allumettes de sûreté, 
St-Claude ,., | de l'essence ou d'autres substan- 

Votre geste mérite des félici- | ces inflammables. Cette pratique 

tations. C'est bien de penser à 


met en danger tous les autres 
contribuer votre part de cotisa-| paquets. Les maitres de poste ex- 
pliqueront les règlements àQ 
gouvernent l'envoi de paquets ou 
de lettres aux forces combattan- 
tes outre-mer, La limite de poids 
des paquets adressés aux forces 
combattantes canadiennes outre 
mer est de 11 livres; elle est de 


5 livres pour les civils. 


L'accroissement 
de la population 
au Canada 


OTTAWA.--L'accroisement na 
ture! de la population canadienne 


saine. 


Ste-Geneviève ,,, 

Continuez à mettre beaucoup 
de bonne volonté dans tout ce 
qui a rapport à votre travail de 


vous promets que vous serez fiers 
de votre Croisade. 


St-Jean (Ecole Ouest) ,,, 

On dit que le chiffre 13 n'est 
pas de bon augure. Vous ferez 
mentir ce dicton, n'est-ce pas? 
13 aspirants, cela voudra dire 13 


Croisés bien convaincus en 1941, est évaluée à 140,058 
L L contre 133,389 en 1940, soit un 
St-Léon , ,. cxcédent des naissances sur les 

Ça me fait plaisir de voir que, |! décès de 12,3 par 1,009 âmes en 
quoique petits, vous avez bien]!194], comparativement À 117 en 


compris ce que c'est qu'une 
traite. 


re-|1940, Les taux sont plus élevés 
qu'en 1940 dans toutes les pro- 
é vinces, à l'exception de la Colom- 
St-Malo Asp bie-Britannique où le taux reste 

Vous êtes bien sages, petits !le même, I]! y a eu 254,483 nais. 
enfants, d'avoir compris qu'il faut 


sances vivantes pendant l'année, 


se former si l'on veut devenir | contre 244,483 en 1940, ce qui 
* rra “ tros’ " . n 

pe ne apôtres” dans notre | donne un taux annuel équivalant 

milieu. 


à 29.3 par 1.000 âmes, comparati- 
vement à 21.5. Les décès (à l'qx« 
clusion des mort-nés) s'établise 
sent à 114,427 en 1941, à rappro- 
cher de 110,927 en 1940, et le 
taux est de 10.0 contre 9.8. 


St-Norbert ,,, 


Ici on a une idée ingénieuse 
pour marquer le mot d'ordre au 
tableau. On emploie les premiè- 
res lettres seulement de chaque 
mot. Voici un exemple: Obéir 
sans réplique—-O.SR, C'est bien 
gentil parce qu'il n'y a que les 
Croisés qui comprennent ces let-| 
tres. 


—Le tribunal vous condamne à 
vingt ans de travaux forcés. 

—Oh! merci, mon président : je 
n'espérais pas vivre si longtemps, 


Transcona ,,, 


” DE n de l'hy-| Bruxelles . . , | Et moi aussi je vous suis unie D ! . ibles 
By virtue of a Warrant issued by the Reeve of the Municipality of Taché in th: Pravirce of Manitoba, under | eu que deux petits foy2rs de gale | giène vétérinaire, Ministère fédé- Continuez votre beau travail. | POUr le succes de votre offensive. | ou eurs pen 
his hand and the corporate seal of the said Municipality, to me directed, and b:z-in th day of October.| du boeuf en Nouvelle-Ecosse et} ral de l'Agriculture. On ne peut jamais être trop gé- Prions bien fort à cette inten-| 
1942, commanding me to levy on the several parcels of land hereinafter mentioned ard d b:d, for the arrears! dans l'Ontario. RME 2 pres A SR SNS Li GR ° : tion-là, | 
* » ! ; ; *u néreuse envers Jésus-Hostie. | 
of taxes due thereon with costs, 1! do hereby give notice that unless the said arrears of tax:s 214 cts are sooner paid De grands progrès ont été ri: — _ … | 
L'will on the 7th day of December, 1942, at the council chamber in the village of Lorette in 1 1 Municipality,! jisés dans la suppression de 1: : , Fannystelle .,, 
at the hour of two o' clock in the afternoon, proceed to sell by public auction the said lends for airears cf taxes! { Lerculose 4 Au cours de FiUs RIEN N'IMPORTE, | gi “Au trétailiez  bièn. tort L'ALLOCATION DES | Nombreuses ps É- ie pont qui 
and costs. {re £ 72 : | d : AVIATEURS EST doivent faire elles-mêmes les travaux 
DESCRIPTION x à ! l'année fiscale il s'est fait 1,175,- : | peut-être irons-nous vous rendre POR Ke la de la maison. Chaque jour elles 
prise . ki AUS MT de 4 —. nil Total 1050 épreuves à la tuberculine, SAUF.. “ | visite avant l'hiver. | TEE A 5125 doivent se pencher, re relever, faire 
C. P £ Î i Tax osts o | dont 764,327 sous le plan de ne! br] ne «:. | Les allocatic d N les lits, balayer, repasser, coudre, et 
Ward No. 1 ace ne réservée, 273,991 sous le plan de! | Haywood (Couvent) ... Le Apres wi e pren tout ceci leur cause des douleurs 
! Al° that: portion of N\V14 described as follows: Com- [troupeaux accrédités et 136,732 | Ah! Vous êtes les bienvenus, droit urs et aux femmes du | pénibles dans le dos et les reins. 
Ni + d | l x “Fa ps aviation royal canadien | Cependant, s'il n avait pas 
{ mencing at Northwest corner of said Section 26, thence {sous le plan de troupeaux sous ; Chers enfants, qui voulez travail- été 7 ” { î Ï ll le 
{ Easterly along the Northern limit thereof 125 ft | surveillance. Au cours de l'an-! [ler à la moisson des âmes! Je | 9" été rs de sl à $1:25 par rte age Vas: rs Nero 
dén Soulhetly parallel to the Western limit of said | née, la première épreuve des va- : = | vous garantis que vous ne chô-|70Ur, à dater du ler octobre, a-t-|4 Pre 
Section to the waters édge of the Oak Island River; thence |ches à la tuberculine a été com- Mhetez des | merez point, car, il y a beaucoup |"? CARS au quartier general |" pa tepess y Kidney Pills'’ aident 
W a+ 9 Ar the said v SE Van of Osk rem Lars | plétée dans quatre comtés du Qué- | 1 lde travail à faire. Panel |A soulager les femmes qui souffrent 
to t A gg cr ph said ection 26 thèace . ‘ otth bec, quatre comtés de l'Ontario, | £ L'allocation de subsistance est | des reins et du dos. 
eriy A ong the said estern limit to point of commence- ë à à à La 4 À |cing municipalités rurales du + Ile-de-Chéênes , ,, accordée -aux meinbres du per- | Ces pilules se vendent dans des 
me ) 2? 26 ? : ! : n , 
M 7 MERDE a: LA tie FR 9. ET a “ à ss + F2 :7 ,, | Manitoba, quatre municipalités | Je regrette de n'avoir pu assis-! sonnel auxquels le gouvernement | boites grises, RER hé gear 
swL eh ration sed d due 2 Mona nées 3 0 4E 160 165 1: 50 168 À irurales de la Saskatchewan et de | | ter à votre réception du 9 octo- ne fournit pas feu et lieu. L'aug- d'érable : "à lélogent ps 
| 4 j als ‘deux de l'Alberta. Les épreuves la Mibre, mais c'était tout à fait im-\ mentation est accordée aux offi- N'acceptez pas de De) : exi 
1 Ward No. 2 {se continuent. Les contre-épreu- | possible, ciers non brevetés et aux sous- | gez les ‘‘ Doan's'’. 
Al that portion of River Lot 29 D.GS., Lorette lying | ves de vaches pour la tuberculose je s lofficiers, mais nc officiers 
' to thé Fast of à straight line drawn equidistant from | cran sement P Fe ni — - | La Broquerie ….. | officiers, mals non aux officiers. | Tne T_Milburn Co.. Ltd.. Toronto. Ont, 
| Western mit of Lot 28 and Eastern limit of Lot 30 77 79.07 50 79.57| ° | C'est ça! Travaillons à acqué-| Cours de grain fourni par 
sw FOUT 160 201.74 50 202.24 L tt s P It t rir Aa vertu d'obéissance. Effor- | 
| + 8. r + 5E 80 4 + ‘60 Fe + e re a rosper, cu IVAa eur |cons-nous de reproduire le Di-! ames ic ar son ons 
| 2, ! . ‘ ? 11 . | vin Modèle de Nazareth t 
| ) e ë À . 
k Ward No 3 | Mon cher Prosper, chiffre de nos canons, de nos | : \ 52 
t Lot 53 D.GS. Lorette excepnng thereout most Northerly à | Je ‘remarq d 1 ï avions et de nos effectifs. Cha- Mariapolis ,., 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93 4 
: a 23e ( 19 3) > ‘remarque de plus en plus, | 4VIONS : pt 59% 7 “ à 
Fi # pan Ve De AMEN * ET honn 10.44 2.09 30 le 39 que presque tous ps ET que cargo aui peut être soulagé| J'espère que votre prochain Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
All tha ortion of mos esterly 25 ft. im width o | « ; ge: 95 a ARE Ed , ter ‘heureuse 
Rive D S5 DIGS. Lémte Iying South of main Hy autour de mon. école ont acheté | 6e #4 cargaison de vvtss grre à A DO de op ag PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
° ; à ù sy AP Sas ‘ , éisvar | l'afr {ture britannique, sera un 5 4 j ’ \ à dé 
i plan AIS? Fropties Frequt that portion of most de jeunes porcs, pour les élever de cire sas a : rochai- | augmenté, Lundi Mardi Mercredi deudi, Vendredi Samedi 
Wim, 165 fr. in width of above described parcel of land au cours de l'hiver, C'est une heu- | Ca 80 disponible pou a proche en il 
pa to ant Srav _. à gr draw À UE 4 to |reuse idée. Tu sais comme moi | ge rtarreder $ on ui Otterburne (St-Viateur) . ,. Me qu # #1 id 30 #” ’ 
estern limit of said Lo rom point in san‘e distant ue tous les porrs que nous pour- ! # 1éroïquement, ) v > ' rie è FRS 
Sly. thereon 396 ft. from Southern limit of said H; 5.5 61.81 50 62.31 Fri SUIS sut 4 par Prosper, ces cultivateurs éreintés, | SFR veggun A par pre Nord No 1... 90 90 4 90/4 90 4 904 90% 
: Al that portion of the most Wly. chains in width | pour le ravitaillement de 12 Mau: ces hommes qui doivent la nuit pe à naar ame | LÀ + br 4 nn 2. rt HE 
4 es à 1 s) à at w A *. M ‘ 0? D": 78 ‘4 
j of River Lot 55 D.G.S 1 qouste dns Pages Pr Hy. | de-Bretagne et des marchés lo- | servir de guetteurs, de pompiers F Rr No 3 8: k 254 8514 8514 8514 851% 
! ar La à mm a du ne Bts LA “à late | volontaires, de militaires réser- | Pinewood . .. Ed 1 83% 83% 237% 83% 83% 837% 
ic ercof, secondiy 4 hat portion o o Î | . te Fr at ale FRET TE J à me . À 4 H # “ en 
1 160 ft. in perpendicular width of the most Wly. 7 4 | La guerre, durant le printemps | Vistes: héroïquement, ces hom | Soyez bien soumis à votre rè- No 6 ou Le x De DE F2 Ft +) 
3 nine in perpendicular width of said Lot 55 which et l'été prochains, prendra une | Mes ont décidé de peiner le soir,’ glement de Croisade, mes chers Fourrage … 89 J 8914 TEA 89% 8914 89% 
‘ lies Lo uhe South of the Southern limit of Hy. plan 2124 | Le à ie à la lumière des fanaux, pour setits amis. Sur voie net U74 1 4 74 
{ | tournure tellement farouche, que | pr h No1D 95% 954 961: 96% 9614 964 
L and vo the North of a straight line drawn South of ; : | augmenter les emblavures et al- | {No urum.....…. 1 & 1 1 1 1 
a D” personne n'est capable aujour- ! he ; dé No 2 Durum 94 4% 94% 95% 95% 95% 95% 
| parallel with the Southern limit of the most Wly. Fa A : longer les sillons des labours | Rainy River ... “+ 0214 925, 931% 93% 93% 03% 
! course of said Hy. crossing said lot and distant therefrom F | d'hui de se l'imaginer nettement. Anne | 1 liked vour idea of the month- No 3 Durum ® 88 881 8814 88% 88% 88% 
! = ‘180 fr. on the course of the Eastern limit of te herein | Ce sera peut-être le dernier grand | ; A4 & Ka éRgaras , Inf. Nord 1... 9 #1 +t , 2 
: described l land 70.9 5 7 |effort avant que la victoire nous | Mais de notre côté, nous de- |ly calendar very much. I am sure 15£ Nord 2 . 85% 85% 85°. 85% 85% 85% 
1 CS , F ne 24 Le, 708 +29 7140] 4 à . | vons aider aux fermiers d'outre- | it must be a real stimulant. Inf. Nord 3... 85 85 85 85. 8514 B5 "4 
Pt. Lot 55 D.G.S. Lorette commencing at point in Northern |sourie; ce sera peut-être aussi, | mer en obtenant des produits de Charbonneux 1. 83% 83% 83% 83% 83% 83% 
: limit of Hy. 2124 perpendicularly distant Ely 198 fe comme aux derniers mois de la | ai tritiv f à 42 | St-Adolphe Fe Charbhnreux 2 825% 825% 825 82% 82% p204 
from Western limit of said Lot Thence Northerty | guerre de 1918, l'ultime poussée laute VOleur AUMTINVR, alin, de | Y re b {ac I1 ne!Charbonneux 3 81% 81% 81 81% 81% 81% 
a tius Là MR, 396 ft Du le a, trip » ménager autant que possible l'es- | ous avez Dien raison. ar n 23 û 45 DA f 3 à CE 
parallel to said Western limit 6 ft lhence Ely. per de la barbarie contre nos bastions | it Nord 1 83%: 83% 33% 83% 83% 837% 
pendicular to said Western limit 33 ft. Thence South- pr A tent "x la ruée finale de PACE dans les cargos. C'est pour- | suffit pas de porter le beau ee | à Nord 2777 83% 83% 83% 83% 83% 3% 
erly parallel to said Western limit to said Northern limit |[1à bête + san ghèe à mort [quoi les autorités encouragent | de Croisé. Con Dune DANS Ne ET 829 82% 825% 22% 82% FE 
: pont of commencement . . 3 58.25 50 58.75! SLPRNRIRNIR SN ANIGNe TS MOFT ! l'élevage du pourceau, et enga- | qui doit être pénétrée de ete VOINE 
l Wiy. 6 chains in width of Lot 37 D.G.S Lean se ve 100 118.21 30 11871| De toute façon, nos défenseurs ! gent les cultivateurs à surveiller idée-là. ; C.W, No 2 45/4 45% 45% 464 45% 45% 
| — 4 y 70 ges > à of Lot 49 D.G.S. Losssæ 2.1 + 1e + + 142 dl postés dans le Royaume-Uni, qu'il | plus que jamais le fini de ces ani- ! st-Boniface C.W. No 3 … 4214 42% 42% 43% 424 42% 
Pe. of Wiy. 14 chains of L.$: 3. 6, 11, 14 oi PR ARNO 92.5 94.46 50 9496! s'agisse des civils ou de nos sol- | maux de marché, afin de fournir | Jardin de l'Enfance . . . Fourrage No 1. 40%: où Y Hi 4 D? 
ec! Tri js 1! See: y 37 <0 , dats (tout le monde est en pre- | ]a quantité requise de bacon pour | % ANA Fourrage No 2 . 382 39 a E 307 38 Du 
SE 21 z 160 127.61 50 128.11,  .: li là-bas!) auront be- | l'ex : 2. ] bai | En lisant votre rapport, je cons- fourrage No 3. 37% 37% 377% 3814 37% 37 % 
EX, SW di 9 3E 80 79.80 50 80,30 | MASTe Here, ] + de 4 | l'exportation, éviler pr FAUAIS UE |tate que vous êtes organisés de Sur voie net 44% 44: 44% 44°: 44% 44% 
Ward No. 4 18 de toute la viande de bou- | pliqués sur la catégorie des porcs | Lanijère à faire une très bonne GORGE 
Su N 34 ss: S 73 77,55 50 78.05 | cherie dont nous pourrons dispo- légers et, par le fait même, bé- |; née de travail. CW, 2 6 rangs. 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
N12 SI 27 9 6F 80 75.95 50 76.45 | ser. Il serait sage pour toi (et  néficier des primes payées pour CW. 3, 6 rangs. 502 582 5812 58 4 54 58 
N M Un 80 132.30 50 132.80! profitable aussi, puisque tu en | les carcasses de qualité. St-Boniface (Institut Fourrage No 1. 56 56 56 56 56 56 
i Nr SW d'ées H : 80 3.46 50 75.96 | tireras un bénéfice appréciable)! C'est au moyen de mille dé-| St-Joseph), 2e section Fourrage No 2 5412 54% 54% 54% 54% 54% 
: ti ° : 6F [2 tt 62 44 + 88 | d'imiter les cultivateurs dont je | tails comme ceux-là, mon cher Je vous félicite d'avoir eu  Fourrage No 3 " À su HT s1L HA T4 
1 3 L ô | : 1 ? 2 ñ 
: ET SE SRE 80 5371 ‘30 + | parlais et d'élever le plus grand que nous gagnerons la guer- | l'heureuse inspiration de passer Sur voie net , , L L 5 s 
N'W 4 32 Q 6E 160 149.02 50 149 52! nombre de pores possible. Les re, |en revue les réunions du Direc- K © No 1 
Word No. 5 récoltes ont été abondantes cette Bien à toi, | toire. Cela facilite tout le travail +4 No 2 Di HIS ” / 
S% SW Fe 4 SE | 825 19,31 50 19 81 | année, et tu peux certainement le DAMASE. |pour l'année, E A US > M RE LI LP eh st A EE 
N#% SW Fo 82.5 19.31 50 19.81 | faire. C W. No 4 ; À 
SW 4 19 4 7F 160 93.82 50 9432! : ie bri- SEIGLE 
NW 14 ; 14 9 1E 10 2536 50. 25841, leur ok 1csk fermiers OW. No 2 554 SAM 54 M4 SAM 54% 
| NE 4 ME: 160 25.56 50 26.06 | tanniques sont simplement hé- CW. No 3. 51% 50% 50 5014 50%. 50% 
- Wiy. 1260 fr. of the NE 4 35 9 ZE 106% 3589 50  3639|roïques. M. Robert 6. Hudson, CW. 2 rei, 50. 49 48% 48% B5s 49% 
A Word No. 6 {leur ministre de Agriculture, [EC W. No 4 49% 48% 48 48%4 4824 483 
3 NW 4 16 9 8F 160 3555 50 3605! leur disait encore, le 16 octobre, Érgot 43% 42%, 42 424 42% 3 
A NY 21 9 8E 160 33.46 50 33,96! que nos pertes en navires avaient Sur voie net 54% 53% 53 53% 532 53% 
La : " LA | 1 
AI that por e NE , été “très graves”, et qu'ils de-; | ne 
ng limits: ( n on | vraient par conséquent peiner en- | BLE OPTIONS WINNIPEG 
the South nigl | cor e diminuer 
on : we |core plus fort, afin d dimi u | Si VOUS SOUFFREZ DE: | Octobre 90 90 90 90 90 90 
a te bn d les importations nécessaires de | Décembre 905; 90 % 90% 90 % 90% 90% 
i “ pres r en e 7e + | nourriture. ‘Nous attendons tous | FAIBLESSE, COURBATUAES, | AVOINE 
| be art … : À y 2 | le jour où nous pourrons attaquer | NERVOSITE, EPUISEMENT, Octobre 452 457% 45% 46% 45! 43% 
1 este paralle L'OAE Sh en force”, leur déclara le minis- | FATIGUE HABITUELLE, | Décembre 4544 45% 45%4 454 4514 455 
| - hence the said | tre: “Mais le. rouage d'une telle | mANSUS w'arrérir | Mai 45% 461% 464 46% 46% à 
t stern lim | offensive consiste surtout en na- | , [Que a PA 60 60 
S 1s Westezn lis t ! vires. Des bateaux, il nous faut |Qetosre + W% 7 1 5 em, 
| mencement IE OU 2 44.68 50 45.18] des ba #N | Décembre 60 %s 604 60% 60% 60% 6014 
d | Ses bateaux} NOUS-ne Ser0RS:Ca7 PRENEZ LES 8° plis 60% 61% 61% 62 62%4 2% 
1 All of ; s She | pables de l'agression suprême que SEIGLE 
Riet L'éies L'érchotié Le Eh ie | si nous pouvons transporter nos iL LES | Octobre 55% 54% 54. 5414 54% 4% 
». Dated at Lore Province M à. this 2 6th day of October. A D. 1942 | soldats. Nous devons, par consé- | Décembre 564 55 55% 54% 55 55 
P. À. FROSSAIS quent, surveiller autant le nom- 1566 s1-oNIL, MOUTRÉAS | Mai 58% 57 56% 57 57% 544 
20838 Secretary-T reasurer. bre des cales disponibles, que le | L00uE HOU | Les prix comptants de blé sont l'échange de base des options, 
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L @inntpog, Man. # novembre 191? 
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LA LIBERTE ET LE PAIRIOIE 


l ’ | e Bruxelles, Man. 
NOTRE LANGUE LT” 
| Chere bre-Grand 
vost În vren e we À 
C'ent à Lutèce, capitale de la!:eux que les Gaulois ont su trou- PA re À » per . s. 
Gaule, que résonns jadis notre) ver et développer ce langage si : 1V et j'ai:10 êne. J'ai trois soéure 
belle langue française Les pre-, digne et si noble po petit frère. Che nous il y 
miers à former notre belle lan- Elle à le charme exquis du tim- ” IL AT de sg « 
5 re ‘ , rice: Mére-Grand ine grande côte et nous avons 
à & + furent les Gaulois. Quelle est | bre des Latins: eïle à le séduisant Direct bea up le plaisir à la descen- || 
lle notre langue française! Ses, brio du parler des Grecs ju RENE Sue isortemntnnnnne | fine ; 1} 
ots sont doux, sa grammaire est Elle est si belle que partout Une petite croisée 
| vêre, mais plus on travaille un sous tous les climats, elle chante eng Sage sogre JR x Dorothée MANGIN 
n Lort à L à L le 20 octobre ! pe ans ne 
diamant plus il acquiert de la pour louer Dieu CALENDRIER Chère Mère-Grand 
valeur et plus on doit l'appre- Elle fut la premiére langue I E « A : , HR 
cier! Les grands philosophes du parlée au Canada, le premier PATRIOT QU Vous pourrez compter plusieurs 


Ste-Rose-du-Lac, Man. 


A stits-enf « no . t à notre + 
monde entier étudient notre lan-! dans lequel le nom de Dieu fut peut enfants nouveaux à noire le 16 octobre 1942 
que: ils se glorifient de la parler. prononcé dans ce nouveau mon-;4 nov. 1874—Commutation de la ecole … | Chère Mère-Grand, 
Elle est faite pour thantes les ! de sentence à mort d'Ambroise M. le curé est venu à l'école Je suis bien contente de vous 
gioires anciennes. Elle à pris son Cette langue fut portée jus- Lépine ; pour nous demander de faire écrire. Je suis dans le grade V. 
élan aux refrains des trouvéres qu'aux rives du Mississippi elle : 5 now. 1833--Naissance à St-Jac- composition sur le dimanche et j'ai 10 ans. Vendredi passé, le 
et des troubadours qui allérent eat si douce et si belle que son ques de l'Achigan, PQ. du Votre petit ue ÉOURGET 2 octobre, était la fête de notre (Par Mére-Grand) 
chanter de porte en porte pour harmonie attirait l'attention de R. P. Georges Dugas histo- Bernard _— maitresse, Nous lui avons fait 
gagner quelques sous; c'est par tous les paiens rien populaire du N.-O. ca + une surprise en lui donnant des ; Qu'est-ce qu'un “sombrero"? 
up Personne aujourd'hui n'osera nadien Haywood, Man. adres pour sa classe , lle ont lanète aui se 
plus désormais essayer d'abolir | 6 nov. 1782—A Maskinongé, nais- le 19 octobre 1942 Votre petite-fille qui vous aime, | ? Quelle l la pla à sh: 
ce langage si beau, et les persé- sance de certe eme ve" 4 Chère Mère-Grand Ida ALLARD. mg . la plus rapprochee de 
? ry, lère canadienne de la Ri- s'% C'est la première fois que je 4 + à la terre 
cuteurs n ont pas pu la détruire, 3 R St-Lupicin, Man. St-Lupicin, Man. pre : s 7 . cédé "lbs le 
parce qu'elle doit durer autant viere-Rouge le 22 octobre 1942. ! le 16 octobre 1942. VOUS écris J'ai 9 ans ai six Ste-Rose-du-Lac, Man, 3—Qui succède à Mi l 
que notre race. qui est immor- 7? nov. 1755-—Mariage de Marie Mère-Gr Pro" , | Chère Mère-Grand frères et cinq soeurs. Il y en a le 15 octobre 1942 chef des Israélites 
telle de Montigny avec Louis. Chère Mére-Grand, Nous avons eu un banquet à Auatre qui vont à l'école et deux Chère Mère-Grand 4-—Qui remplaca Montcalm à ls 
Brille don: à jamais, 6 langue Joseph de la Vérendrye, le: Nous avons fait un joli petit pH 5 * se pe i restent à la maison. J'ai une Je suis au grade V cette anné tète l'armée française 
rule dor 1 Jamais, langu . < la salle paroissiale mercredi soir qui restent a a Je suis au grade cette annee a t de la ançal 
douce et si noble, sous le re- plus jeune fils de Pierre concert. Ca été un vrai succes n = par otrin re E pt ou ge grande soeur qui va à l'école | J'ai eu 100% pour mon catéchis 
gard de Dieu qui nous protégera | 8 nov. 1873—Incorporation de la! La premiére piece Quelle | sont les dames 4 la paroisse qui normale me l'autre jour. Ma mère est re-| REPONSES AU QUESTIONNAIRE 
4 novembre toujours, et assurons notre sur- ville de Winnipeg bonne farce”, était actée par les * ur 2 rs Votre petit garçon venue d'une promenade dans DE LA SEMAINE DERNIERE 
à . ” P N'a 3 | : 4 filles habillées en vieilles dames. | ‘nt Préparé ce souper. Je pense é DEDIEU : s , 
Estelle Desrosiers, St-Malo vivance dans l'avenir comme le!9 nov. 1869-—Prise du Fort Garry es n que tout le monde s'est bien ré- Rene BU, l'Ontario la semaine passée 
Irène Delorme, St-Joseph. firent nos pères par le passé | par Riel | Cette pièce représentait une fem- galé . , + d à Je' suis un enfant de choeur. | 1.—-Londres 
| ”. nt 1i av . A > ï à u 
Luc Dandenault, St-Pierre Alice LANDREVILLE 9 nov. 1872-Publication du pre-| me et sa fille qui avaient reçu S'éspère que vous bter-en best: Havwood, Man. Votre petit garcon, Ste Isabelle Castille 
Annette Gobeil, Lorette Grade IX, Ecole Faure mier numéro du Free Press. | de leur 2 mdrr can ne santé + ar F le 20 octobre 1942 Georges JEANNOTTE 3--New Yorkais, Parisic vé 
. “alor te. Roce-d : y A ; >roprié -e ohn Cennv ui contenait douze cent piastres noue ie is > a sis . J Fr 
Constance Caley, Sle-Hose-du St-Lupicin, Man pan 3 F in Se Tout 1 la fin leur ieille tante! Au revoir Chère Mère-Grand, : 4 nitiens, Napolitai 
sat editeur . «UX1ON, Un & . 4 . ñ Æ + Vos Fr rem ois que ie TA 2 à » di 1 TS / # 
a re “ans ancais avare se convertit et leur donne Henri DUFAULT. eh gg De Sa gone nm Me og ge du-Lac, Man.,\4Une fameuse forteresse fran 
James Toews, Ste-Anne mi des Canadiens français 1 <a 2 CN M 7 vous écris. Je suis contente de le 16 octobre 1942 caise, qui fut plus tard chat 
Yvette Desautels, Ste-Anne SON CHEMIN DE DAMAS 10 nov. 1871--Fondation du Col- pre ge plastres à chacune St-Lupicin, Man vous écrire. Je suis la seule fille Chère Mère-Grand gée pes “2 PR 
ë n A h î re ru arcon ù s «+ ? … À à v : . 
5 novembre L liège Manitoba si DANIS Chère Mère-Grand, dans le grade IV. Tai trois frè- Nous avons commencé l'école 
Pauline Cormier, La Salle Mona «À À. 08 MOE ff Eu à +“ + rfi Me voici de nouveau à la clas- res et sept He à la rame le 24 août. Je suis au grade IV ? D. 
André St-Pierre, St-George bots US  ROIOUTS nu ans | * EE. se: j'aime bien cela, et j'aime On est sept dans notre grade. J'ai 9 ans. J'ai une petite soeur v 
, 1 St-I 1 cette Page la publication d'une CORRESPONDANTS St-Lupicin, Man. Su ÿ à TT os * De votre petite-fille qui vous et d ts frères: Re Louis lattes, Sask. 
Colombe Brunel, ! apici ; pus » surtout ma maîtresse Je suis } 1 et deux pelits frere ven€e, Lou le 234 octobre 1942 
6 nouvelle histoire en images: DE LA SEMAINE le 22 octobre 1942 te lé = ,V , he aime bien st Yvonn M tité anatn 1 er 3 
novembre te ds . 4 LA dans le grade I] et j'ai onze ans , j L onne a petite soeur a! Mère-Grand 
Paul Boisjeli, La Broquerie SON CHEMIN DE DAMAS. SASKATCHEWAN Chère Mère-Grand, Mon petit frère est dans Je grade Aline DUMAS. 3 mois, Louis a ans et René «| 9ère Mere-Grand, 

; = r L n Ce récit vous paraîtra peut- || * i Je viens passer un moment ñ * * * - Il y a déjà longtemps que je 
Cécile Cham ne, Thibault- Û ” N à , “1 ; Il 1 ans. à : 
FA qu \Pag Ja} || être un peu sérieux, mais lisez- Léoville— Yvette Chalifour. avec vous aujourd'hui pour _vous Pour le concours françäis j'ai Bruxelles. Man. Maman a abonné notre mai-!ne vous ai pas écrit. Aujourd'hw 

Monique Labossière, St-Léon ad) quand pa var EN i Fe ce arhe usure dés ne :# "+ ere DL eu 90%; j'ai été la première du le 16 octobre 1942. tresse à La Liberté et nous lisons enfin je le fais avec plaisir, ca 
Simone Gobeil, La Broquerie est tres intéressant. Faites-le || 8ny. ar end LD pr lire ver sg Pin grade V, pour septembre. Chère Mére-Grand, votre page pour apprendre à é- Je Sais que vous aimez les enfants 
Ÿ db. lire aux membres de votre MANITOBA heures et s'est terminée à 11 Une de vos petites-filles Je suis pensionnaire au couvent crire des iettres J'ai deux frères dans l’armée 
ov famille qui sont plus âgés que ||" R heures , ré . ! avec ma grande soe Il y a 35 'otr j Un s'appelle Romuald, et est er 
; ’ : St- . à] . ; ; * Cécile ESPENELL. avec ma grande soeur. y a 35 Votre petite-fille n s'appelle ald, : 
À gp he ne re Lupicin. ;| vous: ils y trouveront d’excel- aire M “ere mea À Inès! J'ai un frère qui est.soldat de- Lo pensionnaires Jacqueline GENDREAU Angleterre, et Raymond est À 
eFi Remoal, EL-Georges lentes leçons, car l'histoire de |, Allard, Madeleine, Dorothée et! huis le 4 décembre 1941. Pour 'e -ande , . 4 ins Aldershot, en Nouvelle-Ecosse 
" lon s'aoTn pa ue A je St-Lupicin, Man. J'ai une grande soeur qui est dd. Je , Alers , en Nou cosse, 
Laurent Brière, Mankota, Sask. | Jacques Vincert se répète sou- || Denise Mangin. le moment, il est à Vancouver: le 22 jrs r TRS 1941.. religieuse et deux frères qui sont Léoville. Sask. De votre petite-fille, 
8 novembre vent dans nombre de nos fa- Ste-Rose-du-Lac Jacqueline | ji] aime bien le pays là-bas; il Châte Mére-Gränd mariés. Je suis la plus jeune chez le 19 octobre 1942 Yvette SEVIGNY. 
" ? 4 £ n ‘4 t as d se 9 fe œ = e , + n4 
Edmée Nault, St-Malo milles canadiennes . . . Gendreau, Yvette Zaste, Denise | dit qu'il fait toujours beau Je vais vous dire comment | nous. J'ai 10 ans. On me dit que Chère Mère-Grand LS ES 
Henry Schroëder, Ste-Anne Delveaux, Roland Neault, Ger- Vo tite-fi affec s ru ; OI k : , PE L 
pt 4 ‘ RE-G tre petite-fille affectueuse, notre séance »st passée. C'est | je suis petite pour mon age Je suis une petite fille de Léo-! 
Jocelyne Daigneault, Ste-Anne MERE-GRAND. maine Ferrand, Georges Jean-| Colombe BRUNEI ar ion de Prec ass ; p pe fille : ii À cs TE : ) Mattes, Sask., 
Sim , Br « danois notts "CMS Job Guy Tèboe { h PA le 15 octobre que nous l'avons Votre petite-fi e qui vous aime, ville, Je suis dans le grade II le 23 octobre 1942. 
Sa Er ur ère. Andr tI ui Pir « s Id ON. faite. Les pièces étaient: “Quelle Inès ALLARD. Nous sommes 25 dans ce grade ‘ 
as - siere, / € Uis \eau, a pe “hèr re Cr 
—. 9 novembre 5 et Denis Allard ss St-Lupicin, Man. bonne farce”, “La Poupée auto- MER. et 30 dans le grade I. Ensemble | Chère Mère Grand, 
Lucille Catellier St-Malo AU TRIBUNAL Haywood-—René Dedieu. John le 22 octobre 1942. | matique”, “L'Ange et l'enfant; Bruxelles, Man. nous avons fait cette composi Cest avec plai ir que je vou 
Maurice ; I dnibert: St.J -Bap- Le magistrat.—Allons, témoins, Houron Raymond Andrushuk Chère Mère-Grand, les déclamations étaient: ‘Le le 13 octobre 1942, | tion écris cette petite le ttre en vou! 
tiste $ Ar: dites ce que vous savez | Guy Rev Aline Dumas, Marcel Les études cette année sont Pain de chez nous”, “L'Ane re- Chère Mère-Grand, | Mardi le Père Joyal est venu| disant que je lis le ‘Coin des Jeu: 
Léonel Tremblay, St-Joseph Le témoin Je sais l'anglais, | et Bernard Bourget tres intéressantes, et je trouve le trouvé”, “La Poupée malade”: | J'espère que vous êtes bien.! nous visiter. Avant de partir, il erÉ surtout ” Mémpires d'ur 
s1à ste- l'allemand et un peu l'espagno " tai =. " grade 12 eu diificiée. es chants étaient: “Sur les bords J'ai eu un nouveau peti rère. | nous à laissé un beau portrait du âne . Je SUIS es 
Hélène  Chamberland Ste peu l'espagnol St-Lupicin Cécile Espenell le IX p difficik l hants ét t: “Sur les bords | J petit f 1 t trait du âne”. Je suis très content de voii 
Geneviève : ° . R ti" Rod Est le à RP J'ai un frère ägé de#22 ans du St-Laurent”, “Santa Lucia”, |Il a les yeux bruns, il s'appelle! Pape Pie XII Nous l'avons en- que vous avez du plaisir de re: 
x \ ay n ocher, stelle ) À , sè à pp pts: « : , % sl av e lettr tar à; 
Rosario Boutin, Cantal, Sask. Chez le pharmacien: Jeanne Letnatte YÉ 1 Ed dre, | dans l'artillerie sur l'île de Van-|‘"Whispering Hope”, “La Croix de | Roland, et je l'aime beaucoup.  cadré et suspendu au mur, À la cevoir nos lettres. Hier nous a 
ÿ eanne Lemaux, Yvonne Landre-|  hbor: il se trouve à PER A fi 5 Lun UF Pa ë # | A um Le 1 t deux fin de l'année ( : ve! vons eu la visite du visiteur det 
Le jeune commis Patron, | ville. Colombe Brunel, Henr couver; il se trouve à Patricia! ma mère”, “Le Feu de St-Jean”,| Nous sommes trois filles et deux fin de l'année un ou une éleve 
10 novembre 2 Û : PE ou ss poaner 3 AY CRT et! Bay. “L'Oiseau de France” garçons qui allons à l'école, et l'aura comme récompense écoles, le R. P. A. Joyal, OM 
Denis Boiteau, Letellier qu'est-ce qu'il y a dans ce bocal? } Thérèse Dufault, Norman, Rital % | e ; . { , , à lève ui 
Yvatt Br en St-J Ba tist Le pharmacien C'est ceiet Al Dani ; Alice C. DOTE” | Votre petite-fille, Votre petite-fille affectueuse, | il reste deux garçons à la maison Votre petite-fille, | D'un élève qui vous aime, 
vetie urneau, t-J,- puste pute e - à "M / ce anis, AliC armei, | £ ' | + pe ENST , sea à e | 
Marie-Rose Boutin, Cantal, qu'on donne aux clients quand on Marthe, Emérentienne et Lucille Alle BOURRIER.. Estelle BOULIC, Maduieine MANGEN, Lvette CHALIFOUR. 4 


Sask. 


ne peut pas lire l'ordonnance. 


Bourrier, Yvonne Gossevye, 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


ELISABETH 

Et puis te rappelles-tu ce qu'on nous a raconté 
des méchancetés qu'il a faites chez son 
maitre? Il mangeait 
oeufs, il salissait 
comme toi, je ne l'aime pius.” 

Elisabeth et Henri et 
leur promenade. Je restais triste et humilié. D'a- 
bord je voulus me fâcher et chercher une petite 
vengeance à exercer; mais je pensai qu'ils avaient 
raison. Je m'étais toujours vengé; à quoi m'avaient 
servi mes vengeances? à me rendre malheureux. 


ancien 


les légumes, il cassait les 


le linge Décidément, je fais 


se levèrent continuérent 


D'abord j'avais cassé les dents, les bras et l'es- 
tomac à une de res maîtresses, Si je n'avais pas 
eu le bonheur de m'échapper, j'aurais été battu à 
me faire presque mourir. 

J'avais fait mille méchancetés à mon autre mai- 
tre, qui avait été bon pour moi tant que je n'avais 
pas été paresseux et méchant, depuis il m'avait 
très maltraité, et j'avais été très malheureux. 

Quand Auguste avait tué mon ami Médor, je 
n'avais pas réfléchi qu'il l'avait fait par mala- 
dresse et non par méchanceté, S'il était bête, ce 
n'était pas de sa faute; j'avais persécuté ce mal- 
heureux Auguste, et j'avais fini par le rendre tres 
malade en le jetant dans une mare de boue. 

Et puis, que de petites méchancetés j'avais fai- 
tes que je n'ai pas racontées! 

J'avais donc fini par ne plus être aimé de per: 
sonne. J'étais seul: personne ne venait près de moi 
me consoler, me caresser; les animaux même me 
fuyaient. 

“Que faire? me demandai-je tristement. Si je 
pouvais parler, j'irais leur dire à tous que je me 
repens, que je demande pardon à tous ceux aux- 
quels j'ai fait du mal, que je serai bon et doux 
à l'avenir; mais. je ne peux pas me faire com- 
prendre. je ne parle pas.” 

Je me jetai sur l'herbe et je pleurai, non nas 
comme les hommes qui versent des larmes, mais 
dans le fond de mon coeur; je pleurai, je gémis 
sur mon malheur, et, pour la première fois, je me 
repentis sincèrement 

“Ah! si j'avais été bon! si, au lieu de vouloir 
montrer mon esprit, j'avais montré de la bonté, de 
la douceur, de la patience! j'avais été pour 
tous ce que j'avais été pour Pauline! comme on 
m'aimerait! comme je serais heureux!" 

Je réfléchis longtemps, bien longtemps: je fct- 
mai tantôt de bons projets, tantôt de méchants. 

Enfin, je me décidai à devenir bon, de manière 
à regagner l'amitié de tous mes maitres et de 
mes camarades. Je fis immédiatement de 
mes bonnes résolutions, 

J'avais depuis quelque temps un camerade que 
e traitais fort mal, C'était un âne qu'on avait a- 
:heté pour faire monter ceux de mes plus jeunes 
naitres qui avaient peur de moi, depuis que J'a- 
rais manqué noyer Auguste; les grands seuls ne 
ne craignaient pas; et même, lorsqu'on faisait 
une partie d'ânes, le petit Jacques était le seul qui 
ne demandät toujours, au lieu que jadis on se 
lisputait pour m'avoir, 

Je méprisais ce camarade: je passais toujours 
levant lui, je ruais et je le mordais s’il cherchait 

me dépasser 


Si 


l'éssai 


le pauvre animal avait fini px 


ne céder toujours la première place, et se sou- 


‘ 


,\ mettre à toutes mes volontés. Le soir, quand l'heu- 
| re fut venue de rentrer à ‘’écurie, je me trouvai 
près de la porte presque meme temps que 
mon camarade; il se rangea avec empressement 
| pour me laisser entrer le premier; mais, comme 
il était arrivé quelques pas en avant de moi, je 
m'arrétai à mon touræet je lui fis signe de passer. 
Le pauvre âne mobéit en tremblant, inquiet de 
ma politesse, et craignant que je ne le fisse mar- 
cher le premier pour lui jouer quelque tour, par 
exemple pour lui donner un coup de dent ou un 


en 


coup de pied. Il fut très étonné de se trouver sain ! 


et sau* dans sa stalle, et de me voir placer pai- 
siblement dans la mienne. 

Voyant son étonnement, je lui dis: 

“Mon frère, j'ai été méchant pour vous, je ne 
le serai plus: j'ai été fier, je ne le serai jamais: 
je vous ai méprisé, humilié, maltraité, je ne recom- 
mencerai pas. Pardonnez-moi, frère, et à l'avenir 
voyez en moi un camarade, un arni. 
|  — Merci frère, me répondit le pauvre âne tout 


| joyeux; j'étais malheureux, je serai heureux; j'é- | 


tais triste, je serai gai: je me trouvais seul, je me 


sentirai aimé et protégé. Merci encore une fois, | 


frère; aimez-moi, car je vous aime déjà. 

— À mon tour, frère, à vous dire merci,*car ‘'ai 
été méchant, et vous me pardonnez; je reviens à 
de meilleurs sentiments, et vous me recrvez; je 


veux vous aimer et vous me donnez votre ami-| 


| tié. Oui, à mon tour, merci, frère.” 
Et, 


tout en mangeant notre souper, nous con- 


tinuâmes à causer. C'était la première fois, car | 
jamais je n'avais daigné lui parler. Je le trouvai | 


bien meilleur, bien plus sage que je ne l'étais 
| moi-même, et je lui demandai de me soutenir 
dans ma nouvelle voie; il me le promit avec au- 
tant d'affection que de modestie. 

Les chevaux, témoins de notre conversation et 


de ma douceur inaccoutumée, se regardaient et ! 


me regardaient avec surprise. Quoiqu'ils parlas- 
sent bas, je les entendais dire: 

“C'est une farce de Cadichon, dit le premier 
cheval: il veut jouer quelque méchant tour à son 
camarade. 

— Pauvre âne, j'ai pitié de lui, dit le seéond 
cheval. Si nous lui disions de se méfier de son en- 
nemi? 

Pas tout de suite, répondit le premier cheval 
Silence! Cadichon est méchant! S'il nous entend, 
il se vengera.” 

Je fus blessé de la mauvaise opinion qu'avaient 
de moi ces deux chevaux, le troisième n'avait pas 
parlé; il avait passé sa tête sur la stalle, et il 
m'observait attentivement. Je le regardai triste- 
ment et humblement. Il parut surpris, mais il ne 
bougea pas, et resta silencieux, m'observant tou- 
Jours. 

Fatigué de ma journée, abattu par la tristesse 
et le regret de ma vie passée, je me couchai sur la 
paille, et je remarquai que mon lit était moins 
bon, moins épais que celui de mon camarade, Au 
lieu de m'en fàcher, comme j'aurais fait jadis, je 
me dis que c'était juste et bien 

“J'ai été méchant, me dis-je, on m'en punit; je 
ine suis fait détéster, on me le fait sentir. Je dois 
encore me trouver heureux de n 
envoye ou 


avoir pas 


ereinte 


ete 
moulin 
mal couché" 


au 


l'aurais été battu 


(À suivre) 


Son chemin de Damas 


(par Emery de Paincourt) 


Louis Vincent, négociant de 
Montréal, chrétien honnête et cou- 
rageux, toujou:rs absorbé par la 


pensée de son commerce; sous une 
apparence énergique mais précoce- 
ment vieillie. 


René Béchard, 


riche industriel à 
Vancouver et ex-directeur de la fir- 
me Vincent. Esprit équilibré et très 


chré- 
fervent 


renseigné dans Îes affaires, 
tien, charitable, et apôtre 
des retraites fermées. 


Martov, bolcheviste fa- 


Laurent 
natique et fourbe, poltron, ambi- 
tieux et perfide, souple et rusé com- 


me un renard, obstiné comme un 
âne, avec le cynismedu chien et la 
cruauté du loup. 


Editeur 


: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Com- 


merce, Section des Trois-Riviéres. 


fils et associé 
jeune homme 


Jacques Vincent, 
de Louis Vincent, 


brillant et cultivé, généreux et actif, - 


mais léger et prodigue, concentrant 


ses activités partout et ailleurs que. 


sur le directorat de la firme Vin- 


cent. 


Omer Côté, jeune avocat, d'une 
réputation intacte, patriote, et apô- 
tre des questions sociales, ami sin- 
cère et dévoué des Vincent, il n'a 
qu'une ambition, celle du progrès 
toujours croissant de la firme Vin- 
cent. 


Thérèse Aubin, ancienne amie de 


Jacques Vincent, vertueuse jeune 
fille, mais un peu mondaine, coeur 
délicat et sensible, d'une belle édu- 
cation, avec une légère teinte de 
naiveté. 


Père Ladouceur, o.m.i., directeur 
de la Maison des Retraites fermées 
de St-Donat, religieux saint et zélé, 
d'une bonté patience à 
toute épreuve, psychologue averti, 
connaissant à fond Ja science du 
coeur humain. 


et d'une 


Henri SEVIGNY, 


——— ct 


Ilustration: Jean-Jacques Cuveller, 


Trois-Rivieres 


Pierre Dugas, gérant de la firme 
Vincent, consciencieux droit, 
parfaitement au courant des affaires 
de la firme, s'y intéressant comme 
lui appartenant 


et 


Jean Marcoux, voyageur de com- 
merce, toujours aimable, toujours 
gai, causeur charmant aux réparties 
spirituelles, comniis-voyageur diplo- 
mate et difficile à rouler, même un 


peu enjôleur, apôtre laïque con- 


vaincu et tenace, 


adame 


M Louis Vincent, mère 
courageuse au coeur tendre, à la vo- 
lonté énergique, épouse chrétienne, 
reproduisant dans sa conduite l'ex- 
acte image de la femme forte de 
l'Evangile. 


Bernard 


accompli, aux idées 


L'Heureux, journaliste 
profondes et 
limpides; chrétien sans peur et sans 
reproche: ardent propagandiste de 


l'oeuvre des retraites fermées. 


Dolly Thompson, amie de coe 
de Jacques Vincent, d'une riche 
noble famille anglaise, apparts 
à la religion protestante, d'un 


rieur attrayant, elle fasci 


coeur superficiel et volage 
ques Vincent, 
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Man., à novembre 1919 
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Q.—Nous avons eu une discussion l'autre jour au sujet 


des réunions entre jeunes gens et jeunes filles. 
ble pas exister d'opinion commune à ce sujet-là, 


Il ne sem- 


Certains 


parents s'y opposent sous prétexte que les jeunes y trouvent 
une occasion de péché et s'exposent à se mal conduire, 


D'autres, 


au 
dans ces rencontres régulières 


contraire, 


les approuvent 


parce qu'ils voient 


un bon moyen de grouper 


la jeunesse et lui procurer des récréations et des amuse- 


ments sains, 
dent les jeunes gens et jeunes filles dans leur milieu, et les 
empéchent d'aller rechercher les distractions ailleurs, dans 
des endroits plus ou 
rions connaitre votre opinion sur ce point ROMEO ET 
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Q.—Pourriez-vous me dire 
si les remedes que les méde- 
cins nous donnent pour nous 
dégoûter du tabac sont bons? 
—GRAND FUMEUR. 
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pays chrétien une formation 
u foyer et à l'é- 
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17. Le droit à organiser son ave- 
nir familial 
Ce iroits, dont person ne 
niera le bien-fondé, crée une 


multitude de devoirs que les con- 


temporains doivent remplir de 

leur mieux dans la mesure où 

l'exigent leurs responsabilités. 
C'est là toute la raison d'être 


d'une génération qui se doit de 


préparer la vie de l'autre. C'est 
ainsi, qu’à petits pas, l'humanité 
se hisse vers les sommets de la 
ivilisation, que les peuples, 
grands et petits, atteignent leur 


familles s'enri- 
et que les individus peu- 
d'une génération à l'autre, 
goû une vie plus heureuse et 
plus fructueuse 
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“Vous ne savez pas ce que c'est 
qu'une femme qui veut gagner de 
l'argent!” C'est la triste réponse 
que faisait dernièrement une pau- 
vre mére de famille travaillant 


de nuit dans une usine, Et sa fa- 
mille souffrait évidemment de 
son absence puisqu'un des en- 


fants était appelé en cour juvé- 
nile pour une offense assez gra- 


Les femmes doivent 
songer à ménager 
leurs pas et gestes 


: Les droits de l’enfant 
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ve. Son mari, employé lui aussi| 
aans une usine et travaillant de 
nuit, la suppliait à genoux de | 
laisser son travail pour revenir à | 
son foyer désemparé. C'est alors| 
que cette mère oublieuse de son! 
| fit au juge, ému de cette | 

et à son mari en lârmes, | 
la réponse désolante que nous! 
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jours être fiéres, pures, joyeuses, ! prendre part Archambault ‘fille Le M. et Mme 1 veux € nheur et Mme Charles MacCarthy, sa artistique, culinaire et financier \ Aubigny. le 2à cotollé À a vien A 
conquérantes. Puis, abaissant le | per paroissia Oscar Arch .m bault de no Baptèmes tante CAN NE" | par leur souper du dimanche 1er +" äne À mots di Le | lue Marie. 
drapeau jécisie vers 1 auiei, els | bon nombre d  roisse, Mile \ambault était Le 13 octobre, Antoine-Fran Le même jour, Verna gs e, pe pur Maintenant les En- Belgique, M Msoslnon | ” pt + Liliane 5 Di 
sacrérent au rvice du! roisse nvirar le ‘ Ps ( fants de rie devront se s as ADp" PTC , ae la mariée, etait 1 
- re vmcnfiontuustientée l'roisses environ dente Per Enfant s de Marie, | çois-René-Ji eph-Marie, né le 10, née le 24, enfant de Peter -| age ie “ pa re plpend cu abitait le Canada depuis 1912. I] t dl { Phil v: à 
Christ-Roi B'ssonnetts et un groupe de congréganistes | enfant de Guy las et d'Yvon-| joff et d'Agnès MacCarthy. Let lun 9 va AL ODERIT eNCOre | à assé vingt ans dans notre pa- | 4e m: à Rte, y drp re. 
Nous leur souhaitons d'être tou- | mettre de nour L ont fait les frais du chant et de ne Raffray. Parrain et marraine, |rain et marraine, M. Maurice Val. | "" je np aps à gr step mnigpsr gi D Eee SONRNS GRR 
jours fidèles à leurs engagements, disposition des dames et des de-:]a musique pendant la messe M. F. Raffray et Mme Y ] sourt et Mlle Eileen MacCarthy.|,°"0UTS Une Delle émulatlon en- Après une longue ladie d papes or 
* é ’‘Ître les mères de far:ille et leurs|, PAS ngle Mara Ce | La mariée était vêt ine robe 
_ =—— | filles dans ces organisations pour ‘rois MOIS, endurée avec une ré- de tulle blar le ‘et 
sglise, Les demoiselles dé 1 Cot signation remarquable, le malade prb dt Le : 
4 ë | xpire \isiblement I nt son A à à ‘ 
grégation demandent donc à tous |: *2 ù Pi 1t SON | quet de fleurs naturelle 
: " somnm 1 : 
leurs amis et amies de venir leur!" ; ' Apre \ cére l d 
| aider à dépasser le résultat obte rss rage se er Un. dans | fut servi à le demeure de la jet 
Inu par leurs propres mamans, |"°ire église le mardi 27. Un grand |ne épouse 
nombre da Jarents € amis as : 
| Donc, dimanche soir le 8 novem- \0re de parents et GamIS y as-| 1, une grande réception 
,. | sistaient A 
PORTEZ HAUT LE FLAMBEAU DE LA LIBERTE Le RE en UNS UT LS dult dia conduit per Vie. [eut ten à 1e see 
cartes et venez vous amuser à la DORE Te g Tea Garde de Fort Gart 
Isalle paroissiale de Saint-Eusta- | aur # Tes 2 an Aux nouveaux époux, nou 
| che. + Le ru ne SES MM V étude souhaitons santé et b le 
| Récompenses Decloux, Elie Ledouin, Solas Fon ! UE 


CLEMENT-KHEBERT 
Mlle À. Hébert, d'Aubigny, unit 
| sa destinée à ce ip de M. Aldéric 
| Clé ment, de St-Jean-Baptiste 
| Vètue d'une robe ex 


“ tai 

Tout dernierement, notre ni Maurice Rose et Louis Lafond, de 
teur toujours généreux et en me-}| 
me temps soucieux de l'instruc- 
| tion religieuse et française dans 
nos écoles donnait à quatre de 
nos écoles des médailles d'or pour 
le Catéchisme et la langue fran- 
|çaise, Ces médailles distribuées 
dans nos écoles seront portées 
avec orgueil chaque semaine par 
! l'écolière ou l'écolier le lu: méri 


tous trois de St-Boniface, | 
| 


Sperling, et Théodule Marcoux 
d'Aubigny 

Le défunt laisse pour pleurer 
sa perte deux filles et un garçon 
d'un premier mariage Rosa, 
(Mme Hubert Delculé) de Bel- 
gique, Marthe, (Mme Ernest Del- | 
brouc), de Nacaim, Sask. et Ca- 
mille, d'Aubigny | 


bleu, la mariée s'avanca accom- 
pagnée de son grand-père, M. H 
Hébert 

Le marié suivait avec son père 
M. Adrien Clément, qui lui ser- 
vait de témoin 


| tant de la semaine, en ces deux gr re den « se vd ge Après Ja cérémonie les nou- 
matières. Les noms des élèves qui PSS Bny, Regina, (NME J8- | eaux époux se rendirent à Win- 
obtiennent ces succès seront pu- Mes O1 ole)de St-Boniface, et nipeg, et de là ils partirent pour 
bliés dans La Liberté régulière Mazguerite (Mme Pierre Hé- |; Ontario. où ils passeront quel« 
ment pert), de Sin ; r 1 oh à ques semaines 
Voici donc pour cette semaine! . En plu à le Qurent laisse 15 pe- Nous leur souhaitons bon voya- 
la liste de ces enfants: pr : aan anid: dot: 3 ge, bonheur et prospérité 
nmiants 
ECOLE DU VILLAGE La famille offre ses remercie- |. 7 ve MR uv Ve 
Instruction religieuse ments à tous ceux qui lui ont té- LE CABINET BELGE 
Cours Pré- moigné de la sympathie à cette A PROTESTE 
paratoire, Valérie Allarie PAR LONDRES.—Le gouvernement 
ler Grade, Maurice Beaudin | Mariages belge en exil a protesté la semai- 
2e Grade, Florence Beaudin ne dernière contre la déportation 
3e Grade, Pauline Laramée | HOGUE-ST-JACQUES forcée des travailleurs de Belgi- 
4e Grade, Pauline Lachance | Le lundi 26 notre paroisse était que en Allemagne 
5e Grade, Simonne Beaudin témoin d'un joli mariage, lorsque Il qualifie cette déportation “de 
6e Grade, Eva Gervais Lucille, fille aînée de M. et Mme | violation du droit international et 
7e et 8e | Ulysse St-Jacques, d'Aubigny, de- | de la conscience humaine”, 


Grades, Louise Ménard 
Se Grade, Aurore Beaudry | j x RM LA us 
ed 2 rm | Si vous êtes frileux . . . Si vous 
ours Pré- ne L 
paratoire, Joseph Laramée  éternuez ou si le nez vous coule .,, 
ler Grade, Emile Lachance | 


2e Grade, Gustave Beaudin | Alors commence une rhume, lequel, s'il n'est pas 
3e Grade, Yvette Gervais soigné immédiatement, agit rapidement sur les bronches, 
4e Grade, Claudette Hogue et la toux commence 

$ 5e Grade, Jeannette Gervais Dès que les premiers symptômes d'un rhume ou de 
6e Grade, Estelle Picard lastoux se font sentir, allez chez un pharmacien et 
7e et 8e procurez-vous une bouteille de sirop ‘‘Norway Pine” 


ir / l L 7 
Grades, Lucille-M. Gervais du Dr. Wood Vous trouverez que ce remède soulage promptement, qu'il est 
agréable à prendre. et que ses effets sont efficaces. Il est sur le marché depuis 


ISe Grade, Aurore Beaudry 48 ans. N'acceptez pas de contre-façon; exigez le ‘Dr. Wood's"* 
| Four les autres écoles: Baie St Prix, 35 sous la bouteille: grandeur ‘‘family size qui contient 3 fois 
|Paul, Belcourt et Chabot, nous | P! 60 sous. Assuiez-vous de la marque de fabrique, “3 pins”, 
donnerons les noms la semaine The T. Milburn Co.. Limited, Toronto, Ont. 
; prochatna. pou à 
| consistent | 
| | 
| St-Pierre-Jolys LES MARCHES 
Pr RS | n 
% Couvent de ; À 
é | St-Pierre-Jolys, Man. aux Abattoirs de Saint-Boniface Sask. Co-Op. Livestock Producers 
; | le 23 octobre 1942 2 novembre Limited-—Régina 
Messieurs les commissaires, Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 23 octobre 
Chers parents, De choix …. $10.00—$10.25 | Bouvillc à 
Le Depuis des années nous vou-| Bons cssnétéonnesresss 00080, 79 | De . ns, jusqu'à PT liv 4 
lions avoir de nouvelles classes, | Moyens spé $8.25-—$8.75 Be : 10IX me —$9.50 
|pour les commençantes et les|Ordinaires re $7.00—$8.00 | Mo vens | 4 4 
: à lélèves des grades I, Il, III, VI, Bouvillons, au-dessous de l'ont à s6 Fe cp 
| VI, VIIL Enfin nous y avons 1,050 livres— | aire — ) 
ë | réussi, et nous en sommes très! De choix … $10.00—$10.25 Bouvillons, au-dessus de 
heureuses. Maintenant nous a-|Bons LATE $9.00—$9.75 1,050 livres— 
vons la plus belle classe du cou-| Moyens $8.25—.$8.75| De choix $9,25--$9,50 
$ vent, avec des images, des ca-! Ordinaires  $7.00-—$8,00 | Bons $8.50-—$9.00 
dres et plusieurs autres choses Génisses— Moyens ’ $7.50—$8,00 
: |qui nous intéressent et encou-| De choix $9.25—$9,50 | Ordinaires $6.50.—$7,00 
se je ‘se SE _| Bonnes É $8.50-——$9.00| Génisses— 
ous vous offrons, Messieurs Moyennes 1e? $7.75—$8.25| De choix $9.00—$9.25 
les commissaires et chers parents, | O;dinaires $7,00—$7.50 | Bonnes | $8 2 Sa 7: 
_ $ LE . onnes — 
N'OTRE L1$e ANNIVERS AIR E 1617 * 3 NOVEMBRE * 1 9 42 nos meilleurs remerciements; EL -tiané br am 2 2e 
| Hp 4 rage te Veaux engraissés— Moyennes $7,50-—$8.00 
nous vous en devons tant pour A nus s10.25—$10.50 | 
avoir consenti à bâtir cette belle À scie À if ITS J { 
re po + 5975-1000! PRODUITS DU MANITOBA 
à actes glorieux pour l'humanité ont jeté leur éclat sur les années En ce 125e anniversaire, nous vouons de nouveau tout ce que nous | Le dimanche 18 octobre, Son pe #9,15—99.50 ue * é Crémerie frais no im 
È A ” / , . OR ou: ans à LUDUS laches— ).B, Winnige .. +88 
du siècle et quart que la Banque de Montréal a vécu au service du avons accumulé jusqu'ici d'expérience, de savoir, d'habileté technique FANS PRE LEEDS € SANT Ps $8.0( Mr à 
‘ 1 + de 1 Re AY se rendre au désir de M. le curé | 20nnes .. $7.25—$8.00|  Oeufs— 
Canada. Des actes de basse perfdie et de tyrannie ne sauraient détruire et de puissance financière, au service du Canada et de ses citoyens. et venir bénir l'annexe de notre se ford . 7 00 2% OU] Grade À, gros, la douz, …... ,42 
” se , ent. Ce geste de sa part nous | Ordinaires 4.50—$5.75|, Grade A, moyen, la douz 41 
assé de courage, de fo belles réalisations qui appa it aux RS RU RE EE PPS D TE T rec 
le passé de courage, de foi et de belles réalisati qui apparuent TOUJOURS AU SERVICE munications instantanées entre tou- honore et nous invite à appré- Taureaux— Grade B, la douz 39 
nations et aux peuples démocratiques, amis de la liberté. SL ; | cier davantage et notre classe et | Bons $7.50—-$7,75 | Grade C, la douz, ......., 31 
DU CANADA tes les parties Gu pays et avec tout | aternelle té envers les | Movens 6.50—$7.0( 
F3 | s paternelle bonté envers les | Moyen $6.50—$7,00 VOLAILLES 
Le Canada, depuis 125 ans que la Banque existe, s'est développé; ie à Le Méontstet le reste du monde, et d'un système enfants. Aussi, nous l'assurons| Vaches et génisses Les dti du sera je: A ” 
1 orsque la Banque de Montréal commen- le nos fervente ières À $ à engraisser €: SUIVANIES sont pour les 
1 1 : ù de no erventes rières à se a engraisser x n 
la petite colonie de pionniers est devenue un Etat qui est grand entre ça ses opérations le 3 novembre 1817, les bancaire stable, qui donne pour intentions, ' Bonne 2 5049.50 Volailles préparées, franco à bord 
les nations, tant pour ses richesses que pour son activité et son influence LU D FR APE ainsi dire des ailes au commerce. IL n'est que très juste de vous | Ordinaires $7.50—$8.25 (F.0.B.) Winaipes: 
scuis modes de transport au ( inada ctaient :# 7 95 J | e : 
o r s u Canada ét: remercier, ainsi que tous ceux | Moyenne $6.50—$7.25 | Vieilles poules, 3 sous de moins 
ans 1€ monde, alors le cheval, la voiture, la diligence, le qui ont contribué par leurs taxes! Vaches laitières . $80.00—$110.00! que les prix mentionnés plus 
ondé : : : : anot et le bateau fluvial. Il n'existait p Dans ce tableau, dont elle fait partie ou leur vote à la construction de ny e CNE haut. 
Fondée lorsque le Canada était encore un lieu de sauvagerie, avec une F ot et le bateau Auvial. Il n'existait ÿ PS Avige de P notre école. Mais comme nous ne | Or $8.00—$8.25| poulets 
N : , ’ L - de communicatio sauf ls depuis douze décade Nc ÙE— | avi dé Line 2 eaux » houcher PAT, 
ville ici et là, la Banque de Montréal a marché, travaillé et combatt me ra cg neural dns OT fa dattes F uvions pes vous dire à tous| Veaux de bou A 5012.50! Nourris au lait. 
. à à s û ivraison des lettres par courrier, Il 4 le génération en génération—appa- |de vive-voix notre ratitude de choix  $11.50 .50 F 
aux côtés de toutes les générauons de Canadiens depuis 1817, prétant . r$. y pee. | dut. r3À roguanaled rm M à 2 | nous avons pensé de le ET ver ires et moyens$6.50—$11.00 4 rarqrel de © by. 
. ; . < avait pas de monnaie uniforme. aît ! anque de Montré ii s . x sé ; ? e 1v. ss © 
partout son concours afñn d'édifier et de préserver la nation. , s .}s Page et -Monse qu | La Liberté, Soyez assurés de no-|  Porcs— | au-dessous de 4 Liv. 17% 
À s A nainte » centaine | tre merci cordie > nos prié- —Prime Riu ef tbe . 
ù ï … En 1942, le Canada nous offre le tableau compte maintenant des centaines de | res na. 7 Va vtr 4 ps ms À ga e A Frins 91:00 par tête | Grade À, 2 sous de moins que le$£ 
Comme lors de notre centenaire en 1917, le Canada à l'heure actuelle d'une nation moderne, dotée d'industries  Succursales, forte de sa jeunesse et ré pr UE D 7 re ccovh Bi—Apprété $15.35| prix mentionnés plus haut. 
on moderne, dot a industri ce ed , a a ats outes vos intenti 9 _Déducti rh nt EU 
se trouve encore—de concert avec les autres Dominions et avec ses alliés gigantesques, de réseaux ferroviaires et le oté don nésiles à | particulières rs . pb 72 + tête .50—240! Nourris au lait— £ 
UCS ac »C all) CTrIOvVIaires et dd états de nds » éntiaté à pr: L Lie : - 
—en train de combattre de toutes ses forces - e out Très sincèrement, tête $15.35 PATENT 6 € Le. D 
ites ses forces, mais avec confance, pour routiers, de grandes voies de navigation, toujours au service du (Canada, | Ne A du éouvent PR cu + tel de 4 à 5 Liv, PORN à 
i s : * . . LS : : | RTE d arms -1—eauction par e + au-dessous de 4 liv 0 JR 
la liberté et Pour tout ce que comporte la liberté, de lignes d'aviation continentales, de com- même aux heures présentes de crise, par Thérèse GAGNE. | C2 _Déduction par Grade'B, 2 sous de moins que lei 
ur . tête $2.00—$2.50 ke agen de ef 


FILS D’ AMBASSADEU R Di—Déduction par tête 2,00 | prix mentionr plus haut 


B A N UÙ E D E M O N Tr FAISONS DES NAZIS | D2—Déduction par tête :. 280| Grade C, 5 sous au-dessous des 
. [ns nées 2 50 prix de ceux “nourris au laitf 

LONDRES-—Lord Howard, ca- P + : 
R E A L 4 | " Légers—Déduction par tête $2.50 B". %. 


pitaine de l'artillerie royale bri- des 
ns tannique, est prisonnier de guer- Pesants—Déd. par 100 Liv. 150} Poules ; 
BANQ UE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"'" 22017 re en Allemagne. Il a été blessé Agneaux— Grade À, au-dessus de 5 Liv. .} 
au moment de sa capture Bons du printemps $10.50—$10.50 ! Grade À de 4 à 5 liv. di à 
Il avait succédé au titre de son | Ordinaires mn $8.00—$9.00 | Grade À, au-dessous de 4 liv. 1 Fa 
| père, le baron Howard de Penrith Mouton Grade B, 2 sous au-dessous des 
—…. en 1932. Celui-ci avait été ambas- | Bons moyens …… $3.50—$4.00 prix mentionnés plus haut 
sadeur de la Grande-Bretagne à Bons pesants $5.00—$6.00 | Grade C, 3. sous au-dessous des 
| Washington. |Ordinaires …... $2.90—$3,00) prix pour grade B, 


Winnipeg, Man. 


cf" fu 


L'organisation ‘France 


Saint-Claude 


Com 


battante”, de St-Claude, qui com- 


prend 142 membres 


a tenu von 


assemblée générale le 18 octobre 


ft a procédé à la réélert 


ion de 


son comité de direction, Ce comi 
té à tenu une réunion immédiate 


ment pour établir son progr 
Est-85 


d'hiver, Le quartier 


amme 
ud du 


Village a été chargé d'organiser 


la partie de tartes qui aura 


lieu le 


jeudi 5 novembre, à 8 heures du 
soir, Nous invitons la population 
de St-Claude et d'Haywood à as 


sister À cetle soiree 
tion de ceux qui ne peuve 
assister peut être 
président, M. Joseph Arbez 
secrétaire, M Fernand Tré 


La contribu 


nt pas 


transmise au 


ou au 
morin 


Nous rappelons au public que ces 
messieurs accueilleront avec plai- 
sir ceux qui leur apporteront de 


la ferraille, ou des vieux 


ou tout objet en caoutcho 


pneus 
ic 


Sainte-Anne-des- 


Chênes 


Mariage 
Le 28 octobre, 


St-Pierre, 


en 


et Mme 
avec M 


L, 


voeux de bonheur accompagnent 


Préfontaine 
les nouveaux époux 

“Shower” 
Thérèse Ruel 
les amies qui 
organiser 


Mile 
toutes 
voulu 


re 
0 


un “show 


»merc 
bien: | 


en | 


nt 


l'église de 
mariage 
fille 
Ste-Anne 


de M 


No 


ie 


er” 


son honneur, et tout spe&x ialement 
iMlle C. Morice qui lui présenta 


adres 
Ge 


Bo 


une magnifiqué 
que ses deux 

et Gisèle, 
envoyerent 


oeurs, 
Mile F 


les invi 


et 


qui 


Croix-Rouge 
Nous somme ureux 
noncer que chaque 
jeudi du mois il y a 
Monastère, Les dames et 
selles sont cordialement ir 
Comme l'année dernière 


he 


ainsi 
rmaine 
hémier 


tations 


d'an- 


deuxième 
réunion 


au 
demoi- 
ivitées 

nous 


voudrions faire beaucoup de cou- 


ture et de tricot. Donc, si 
mes et les 
se dévouer pour nos 
diens, elles h'ont qu'à 
soit à Mmes J.-W 
Heim ou à Mme E. Perrit 
tes vous serez les bienven 


sol 


Le 29 octobre, 
recevait la visite de 
M. Gérard de l'Etoile, 
Ste-Anne de 


son 


le KR: P. 


venu 
la Pocatière, 


les da- 


s 


cana- 


s'adresser 
Finnigan, A. 


$ novembre 


demoiselles désirent! 


|épargné pour en faire un véri-| 


1. Tou- | 


ues. 


curé 
frère, 
de 


P.Q. 


{Nous lui souhaitons la bienvenue 


{parmi nous 


Le 25 octobre a été b 


Magella-Charlotte-Denise, 
de M. Raymond Cadieux 


aptisée 
enfant 
et de 


Mme Rita Durand. Parrain, Ga- 


briel Cadieux; marraine, 


se Durand, 


Contre 
maux de gorge 


erdinaires, 


. L LI LL 
Rural Municipality of La Broquerie | 
{| M. Michel Durand faisait sau- 
SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES 


By virtue of à Warrant issued by the Reeve of the Rural Municipality 
of Manitoba 


La Broquerie, in the Province 


| siens et amis de l'extérieur, y pri- 


Li 


| Saint-Boniface. Merci à tous ceux | 
 .": |gés de leur présence. 
Thére- 


| St-Vital, était en visite chez son 


| ler en faveur de la presse catho-| 


1249 


Deces { 
Lundi matin, le 26 octot s'é 
teignait dans le Seigne Me ma 
Michel Champagne (née Angeélelres du 
Huppé), à l'âge de 65 ans, aprés, avaient 1! 
une longue maladie de 2 ans et! visite spé 


| Mine Pawells recevait l'argent. 


demi. Elle laisse p ; 
7 enfants: 4 garcons t le | 
Woodridge, Joseph, de 5 te au Manitoba: “Faire pé- 
| et Léo, de St if ins l'âme des étudiants 
Mme Ephrer na t du C1 € faire 1 
a), de St-Boniface, Mme qu'il et a 
avid Patty (Evangéline ie | rempli ici-bas, qu r t pa 
Ste-Anné, et Antoinette, de Ste- le droit de passer leur jeunesse 
Anne: un frère, Johnny Huppé:;|en futilité 
3 soeurs, Mme Alex. Vandal, de! Lundi mat Mile Benoit vou- 
Ste-Anneé: Mme Jos. Nolin, de!|lut bien ré ] n 
St-Boniface, et Mme Joseph Du- es n 
mas, ‘de St-Charles, 28 arrière-| une petite causerie des 
petits-enfants éressantes et des plus 
Les funérailles eurent lieu ves. Avec la belle sim- 
mercredi matin à 9° h. 30. Le i la caractér elle nous 
porteurs étaient MM. Joseph No des motifs qui l'avaient | 
lin, Eugène Champagne, Edmond à se dévouer à l'oeuvre 
Vsndal, Raymond Champagne, ! si belle de l'AC. et le désir ar- 
David Pattyn et Ephrem Dai-! dent qu'elle éprouve de faire 
gnault comprendre a eunes étudiants 
Nos sympathies à la fa a qu'un moyen d'être 
éprouvée 1x et de vivre une vie 
Éas pl Imiter le Christ, vivre de 
La famille Champagne remer a grâce, le st genéreusement 
cie tous ceux qui lui ont témoi-|et cherche à lui gagrer des 
gné de la sympathie à l'occasion | coeur 1 fait bon entendre de 
de son grand deuil. | ités d'une jeune fille 
— —— - nr us, qui connait nos pe- 
Sain L pi tites misère nos petits proble- 
t- u cin mes p les avoir éprouvés elle- | 
Le succulent “souper à la vo-, même, et qui nous donne un 
laille” du mois d'octobre fut un, Moyen si sûr, si facile, de mar- 
vrai succès! Malgré le froid, la! Cher joyeusement sur les trace 
bise, la neige ‘menaçante, de! du maitre, notre Chef, notre Roi 
nombreux voisins et amis sont! Merci sincère à la chère pro- 
venus encourager les dames or-|Pagandiste. Nous l'invitons cor-| 
ganisatrices, Les recettes sont de! dialement à nous revenir encore 


$130.00 net, qui restent au budget FLEUR-ANGE et MARIELLE 


de l'église paroissiale er — 

Au prône, dimanche, notre bon | N.-D. de Lourdes 
Père curé remercia les personnes 
zélées qui déployérent 
dévouement et de savoir-faire, de 
si heureuses initiatives, 
bien que les nombreux convives, 
et les élèves de l'école Faure qui 


tant de; Naissances 
Le 11 octobre, Gérard-Maurice- 
Cyrille, fils de Maurice De Vloo et 
de Martha De Roo. 
. 


È _ 


aussl 


agrémentèrent la soirée de leur Le 13 octobre, Cécile-Marie-Ra- | 

joli programme intéressant. chel, fille de Pierre Wanlin et 
EL TEE RRREE EN OnS | d'Albertine Pilloud. 
Saint-Francois- | y 


Le 16 octobre, Marie-Lucille- 


| 
Xavier | Florence, fille de Joseph Pittet et 


Le dimanche 25 octobre, nous | 4 Anna Fr 
avions notre souper annuel de pa- dù à Mariage É 
roisse. Les dames n'avaient rien | Le 28 octobre, Maurice Fouasse 
et Jeanne Pantel. 

Nos meilleurs souhaits aux nou- 


table succès; elles furent parti-| ; 
veaux époux 


culièrement félicitées pour leur| 


LL LL L2 
adresse dans l'art culinaire Tous | Décès 
les mets furent bien apprêtés pp 


| M. Etienne Balez est décédé le 
{21 octobre, à l’âge de 67 ans, muni 
|des sacrements de la Sainte Egli- 


Au moins 200 personnes, parois- 


rent part. Parmi les convives, on 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


magnifiques marches les 
ainsi qu'une prière à la Vierge 
pendant l'Elévation Vos VEUX d'à à 
La ma a agnee % 
ge, portan nt besoin d'un examen complet at de 
fon ! lunettes appropriées. Pour obtenir du 
| “ soulagement pour la fatigne des yeux, 
bob ” les maux de tête et d'autres désordres 
ées et de visuels, 


ter toute lecture dont | 
du à une mauvais 


Saint-Adolphe 


€ 


PAGE CINQ 


CONSULTEZ les E hi A k 
rme, soeu Optométristes et Opticiens 


201 Edifice Kensington Angle des rues Smith et Portage 


Mariage done 275, avenue du Portage - Tél, 22 442 - Nous parlons français. 
satisfait de simples paro-| Le samedi 17 octobre, M de 
s, il entreprit la tâche onereuse| pis:.e Delorme, organiste de la ————— 
de visiter uné à une chacune de paroisse, unissait sa destinée à M parent de | us noue 
nos nombreuses familles: il dut! elle de Mlle Bernadette Lepage, | la m : d'honneur. | à é è 
cependant lais er s0ï travau Ina- le de M. Jean Lepage, de St- Après la mie, une recep- e Coin du Collège de St-Boniface 
chevé jeudi midi pour retourner | Denis Sask. M. Pierre Delorme! tior aie ce ‘de campagne" | 
à St-Boniface; mais il promit de | est Je fils de M. et Mme Dieu-! eut lieu chez M. et Mme Dieu- . 
revenir dès qu'il le pourra. En! äonné Delorme et petit-fils de d é Delorme, I1 y éut de ! » 
partant, le Révérend Père & \ä Pierre Delorme.!gues “tablées ésidées par E PAPE 
avoir beaucoup ain Lou avait revêtu pour |1 eau couple le. curé de li L 
es belles et nombreuses | sa parure de fête, | par se dont le bras se leva pou 
tout à fait françaises et catholi-|et je sanctuaire était orné de| bér le magnifique repas qui! Pour moi, dit Dieu, je n'oublierai jamais 
br" us 'odivettés famili | fleurs nombreuses. fut servi à 140 invité Ce jour radieux, 
s'ab nnérent à La Liberté et le! ] es : À Mon ue 4 de Mg pe + re 4 Ce jour de soleil. où mon Fils répondit à Céphas 
Patriote, et un bien plus grand! AG Li =. lis lobe Ad route | Qui venait de lui dire, 
nombre encore en profit | ine soeur du ma-|!sotüvenir de leui | Simplement, 
pour renouveler Ego abo rié, chanta ve Maria” de Toute la par 
ment, donnant même, et souvent Paul Denys, tandis qu'une autre | dévoué organiste 
un abonnem veur, afin de|âe ses soeurs, Maria, touchait | ép , ses meilleurs voeux de|‘*Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant. 
soutenir l'oe: presse Ca-|j'orgue. Elle fit er ire deux | b ur et de prospérité {Je me rappellerai toujours, dit Dieu, ce que lui répondit 
tholique. 1 mms mon File 
Mon Fils, qui est bien Dieu, lui aussi, 


Fort Garry 
Thé 


La chorale de l'église 
de Fort Garry, a organi 


qui eut lieu au presbytère, le| us disions, à la fin de l'article 
mercredi 28 octobre Milles E.| publié la semaine dernièr: que 
Hamlin et K. Carrabre en furent | l'Orphelinat agricole de la Maison 


les directrices, tandis que Mme 


St-Josepl} 
George Young avait charge des 


| lins 


accepte tous les orphe- 


catholiques, à quelque 


na- 
PE GS y Bé ticnalité qu'ils appartiennent. 

1 C d R à US J | Comme preuve de cette affirma- 
rard, onstance owells € : tion, nous pouvons dire .que des 
Hamilton étaient assistantes, et 


60 élèves actuellement groupés à 


|  Versèrent le thé: Lady P. Shea, Otterburne à titre de pension- 
Mmes M. Shanahan, WW. Dowling |naires, nous comptons d'abord 
P.-A. Talbot, C. Minvielle, LT À Listes quarantaine de Canadiens- 
Roval, T. Bockstael E. Wyndels. | Français; les 20 autres appartien- | 
| L. Cassidy, A. McDonald, M. Du-| "ent à diverses nationalités, pro- 
main et Mile M. Hamlin. lonaise, yugo-slave, anglaise, é- 
| Partie de cartes cossaise, irlandaise, ukrainienne, 
| Une grande partie de cartes! italienne, métisse, et mêrne, par- 
aura lieu le jeudi 5 novembre.! Mi ceux qui sont classés Cana- 
Î Les Dames de Ste-Anne et les! diens-Français, il faudrait noter 
|membres de la “Catholic Wo-|que d'aucuns sont de par leur 
|men's League” en sont les orga-|mere, ou Belges, ou Français, et 
|nisatrices. Après la partie de!que d'autres, classés comme Ita- 


remarquait des gens de St-Char- |: Il a été enterré le 23 à Haÿ-| 


| wood, où il a plusieurs parents. 
M. Balez vint au pays en 1898 
et s'établit à N.-D.-de-Lourdes où 
il éleva une famille de 10 enfants 
ÎI1 laisse sa femme, née Aline 
Clauzon, ses enfants et plusieurs 
| petits-enfants. 
de! Il avait passé l'été en Califor- 
inie et était tombé malade peu 


après son retour. 
| 


les, avec leur curé le R.P. Riffel, 
OM. de St-Eustache, d'Elie, de | 
Charleswood, de Winnipeg et de| 


qui nous ont honorés et encoura- 


M. l'abbé Evariste Halde, 


frère, notre dévoué curé. 
L LZ L2 

Le RP. W. Sicotte, OMI. était | irons nos sincères condoléances. 
parmi nous dimanche, pour paÿ-| Nos malades 
Sr M.-Henriette Heiget, Mme 
lique. Lundi, il donnait une cause-| Elie Marcon, Mme Maxime La- 
rie sur le bon journal, dans cha-|fronce, Mme Léonard Conrad, 
cune de nos écoles du village, | Mlle Denise Augert. Toutes ont 
afin d'éveiller quelque peu l'at- | dû faire un séjour à l'hôpital où 
tention des enfants, même des elles y sont encore, mais aucune 
tout-petits, sur ce grave problé-|n'est en danger. Nous leur souhai- 
me. Il entreprit ensuite la visite tons un prompt rétablissement. 
de chaque famille, où il recueillit MS 
de nombreux abonnements. Tou-| Deux pénibles accidents, dont 


A ia famille éplorée, nous of-|};ttante 


| nous les RR. PP. Magran et de 


|momentanément le foyer pater-| 


tes les familles de St-Francçcois | l'un aurait pu avoir des consé- | 


recevront désormais au moins un | quences très graves, se sont pro- 
bon journal. 


se. 
M. Eugène Gaultier a eu la moi- 


hache-paille. 
ter des pierres à la dynamite 


under his hand and the Corpo 


| duits récemment dans la parois- | 


tié d'un pied emporté dans un 


of|quand il s'approcha pour rallu-|Neault, jadis de Ste-Rose du Lac. 
mer une mêche qu'il croyait é-| 


liens, 


cartes, il y aura une grande lote- 
rie et Mmes B. Nault, O. Labos-| 


ou Anglais, etc., sont Cana- 
diens-Français par leur mère. 


| sière, V. Bourlet et A. Bauchant | 


En parcourant la liste des 1100 
| élèves reçus dans l'Orphelinat a- 
gricole de la Maison St-Joseph 
| depuis 1904, on découvre donc, et 
de façon évidente, que toutes les 
nationalités ont fourni leur con- 
tingent d'orphelins plus ou moins 
miséreux à un point de vue ou 


en sont chargées. 


5 Laurier 


Nos Quarante-Heures sont pas- 
sées; elles furent suivies avec as- 
siduité et beaucoup de piété. El-| 
les donnèrent lieu, cette année, 


à une petite retraite paroissiale. Li aufre, ou ges Se tous les 
Le R. P. Marie-Louis, OP. cu- points de vue, à condition qu'ils 
ré de Cahier, en fut le prédica- fussent catholiques. Quelques 


teur, Sa parole douce et pénétran- | Protestants ont bénéficié de l'hos- 
te laissera un bon souvenir dans! Pitalité des Cleres de Saint-Via- | 
les âmes qui ont eu le bonheur | teur au Manitoba. | 
de l'entendre. A propos de misères, l'une des 

Le vendredi nous avions parmi! plus touchantes parcé qu'en mê- | 
me temps plus facile à constater, 
lest bien celle d’un enfant de 12} 
ans que l'on amena à Otterburne, | 
sous la protection d'une société de 
bienfaisance, et qui n'avait sur | 
| lui d'autres vêtements qu'un gi- 
L | let de coton bien déchiré, une cu- | 
lotte très sale, et des souliers per- 
Pas de chapeau, pas de che- 
mise, pas de bas, sans aucune Ins- 
truction, à peine capable de faire 
le signe de la croix. Par ailleurs, 
un pauvre coeur qui n'avâit ja- 
mais connu l'affection, Le pau- 
vre enfant passa d'abord à la 
baignoire; ses guenilles furent 
confiées aux Petites Missionnai- 
res de St-Joseph qui remplacent 
leurs mères auprès de ces enfants 
qui n'en ont plus ou qui parfois 
| seraient mieux de n'en avoir plus. 
| Quelques heures après son arri- 
vée à la Maison Saint-Joseph, le 
petit guenilleux avait l'air d'un 
petit monsieur. Et combien d'au- 


Rocauigny, de Ste-Rose, MM. les 
abbés Desjardins, de McCreary, 
et Vachon, de Ste-Amélie. 

La clôture des Quarante-Heu-| 
res eut lieu le jour de la fête du 
Christ-Roi, 


+ Li 


Le comité local de France Com- 
donna un souper le 17 
octobre à la salle paroissiale. Les 
invités se rendirent très nom- 
breux; aussi les recettes furent 
très appréciables, Un joli concert 
comprenant comédies, chansons, 
tableau vivant, clôtura la soirée. 


cés, 


Va-et-vient 
Mlle Rose Gamache a quitté 
nel pour suivre un cours à l'hô-| 
pital de la Miséricorde à Winni- 


pes: 


Mme Jean Blanchard et ses 
deux filles viennent demeurer au 


| village après avoir loué leur fer-| tres cas, sans être aussi graves, 
|me à M. Paul Delaurier. constitueraient une série de ta- 
LE. Ed bleaux, tous capables de faire 


| 


reilles institutions apportent la |tres les alignent, d'autres plan- 
M. Henri Doucette habite de-| réponse sociale que le monde | tent les piquets, tandis que des a un besoin urgent 
puis quelques jours sa nouvelle! chrétien doit donner en toutes mains plus sûres enfoncent les : 
maison située près du village. | circonstances, quels que soient les | clous ou serrent les écrous. DE R ECRUES 
LA LL L 
; à sacrifices que l'on doive s'impo- Reste à attendre patiemment 
M. René Bouchard et sa famille | ser. le froid et la glace. Il n'y a pas Elle à besoin de TOUT HOMME APTE au service militaire 
À maple aquesrs heu de} D'où viennent ces diverses ca- | à dire, y" a hâte 2 Là on âgé de 18 à 45 ans. 
relle résidence au village. |, , de 1 aison | lues au Collège 
tégories d’orphelins à la Maison | leg , 
M D'ALE Saint-Joseph? D'abord ils sont Samedi soir, les Pères du Col- LA GARDE DES VETERANS (active) 
Le Le ps gr acer presque tous manitobains. Plu- ‘8€ nous ont gracieusement in- désire recruter les vétérans de 1914-1918, jusqu'à l'âge 
Man one spa ph à te, | cjeurs viennent de l'Ontario ou | Vités à assister à une représen- de 55 ans. 
CR Is passer quelques | à, 1 «oskatchewan, quelques-uns tation cinématographique don- Consultez votre représentant local du recrutement. 
jours dans leurs familles, 


rate seal of the said Municipality. to me directed, and bearing date of the teinte. Le coup partit, lui empor- | 
27th day of October, AD. 1942, commanding me to levy on the several! {ont deux doigts et lui brülant la 
parcels of land hereinafter mentioned and described, for arrears of taxes due 4 ? x 
thereon with costs, ! do hereby give notice that unless said arrears of figure. Les médecins craignent 
and costs are sooner paid, ! will on Thursday. the 1Oth of Dece quelque peu pour sa vue. | 
AN) 194? the Council Chamber of the Village of 1 »Querie Nos sympathies à ces deux ex- 
said À cipality, at the hour of two o'clock proceed to sell by Public Auction | cellents paroissiens et à leurs fa- 
the said lands for arrears of taxes and costs. milles. 

DESCRIPTION Arrears  Costs Total LS LE à | 
ù 6-7 5104.35 50 $104,85 Le R. P. Wilfrid Sicotte, O.M.I, 
SE 14 l 103.90 5 104.40! était, cette semaine, en tournée 
À A ide È Ÿ +2 2: de propagande en faveur de la 
cI Le v 108 78 presse catholique et française 
WW 39 6 à 47 « Aux deux messes, dimanche, 
SU 05 77 ) 7 | nous avions le bonheur de l'en- 
< \.6 10150 ) )| tendre nous prouver avec clarté 
Pr 1S ! t 7E CT 14737 11.65 ) 5 | et conviction l'immense influence 
LS 12 & 72.62 ù .12| de la presse; il fit particulière- 
Pe. LS 9: 36-6-7E, CT 479569 73.82 50 74.32] ment ressortir ces deux aspects: 
Pt k S 1 6-6 CT 411018 +3,99 3 40.49! dangers des mauvaises lectures et 
NI 9 nt ep ve0 FA À + F ; ‘| avantages multiples des bonnes. 
DONS é.8E: 4 si 06 ‘ 61 56 Dans une conférence qu'il don- 
Parcet &. ! & RES s( ] na aux élèves des grades supé- 
Parcel 3 6-8 19.24 5 14 | rieurs de l'école du village, et 
LS 12, 1-6-8E, ex ad 28,22 5 28 également à une école de cam- 
SW 2-6-81 27 3 Ù 7 | pagre, il expliqua comment tout 
NE 2-6-8E exc. Right of way 112.6 50 15; journal comporte un esprit, une 
LSI168 6-8 42 42 50 4292!° * , 
SW 3.6-8I Le. Ée Le mentalité que lui imprègne son 
NE 4-6-81 84 = cp 85 32 | rédacteur, et que cette mentalité 
SE 6-6-84 4337 * 11 87 | finit nécessairement par s'imposer 
1So% R à 40 76! au lecteur habituel; d'où la né- 
Ps. NE \ + 4 : 
NW 36 N 61 » 
ot on NW D { 4 85 ( 
NE 34-6-81 0 49 Fondé en 1914 
SW 4.481 64 49 L 29 
NS 4.5.8 129.04 54 MONUMENTS 
Lot on NE 36-5-8F, CT 451268 4.91 50 95.41 L'GRANIT - MARBRE - PIERRE 
Al of the ab lens are patented and situited Fast of the Princinal 
Meridian in Manit 1d subject to the Right of Way of le Mae Ma N. PIROTTON 


Nétional Railways, al Public Highways a 


wver the same 
Dated at the Vill 
AD. 


1942 


age Of La Broquerie in Manitoba, this 


nd all Municipal Drains passing 


41 ans d'expérience 
Oth dav € rober. 1 385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONTFACE 
N. DUPAS Auto à votre disposition sans 
DEC TE LA tas obligation. 
Municipality of La Broquerie 


M. Joseph Rossier et sa famille 
se retirent au village après avoir 
vendu leur ferme à M. Adélard 


saisir sur le vif la nécessité d'or- 
phelinats pareils à celui de la 
Maison Saint-Joseph, et les ef- 
frayants besoins auxquels de pa-} 


et de 
la sont partis à Montréal en va- 
cances. 


même des Etats-Unis et d'aucuns | 
de la Colombie-Britannique. Cet- | 
te année, par exemple, on en re- | 
marque de Portage La Prairie, de 
Flin Flon, de St-Claude, de Le- 
tellier, de Port Arthur, de Le Pas, 


Mme Evariste Guay est partie 


en voyage à Trail, en Colombie- 
Britannique. 


25e. © d'Alert Bay, de Pine Falls, de 
Le soldat Joseph Desroches, en | Drayton, de Fort Frances, - de 
garnison à Kingston, Ont. est en Saint-Georges: une dizaine sont 
visite pour une dizaine de jours  °Triginaires des environs d'Otter- 
dans sa famille. burne et un grand nombre de St- 
Ro Boniface et de Winnipeg 
M. et Mme Louis Lavoie ont Le recrutement des orphelins 
ete passer une semaine à Winni- se fait de lui-même, sous la di- 
peg. 


rection des prêtres qui, toujours 
inspirés de la charité du Christ, 
se penchent sur toutes les misè 


Baptème 
Baptisée le 11 octobre, Marie-! 
Rose-Alice, file de Léonidas Bou- 


res et indiquent aux familles la 
chard et de Marie-Anne Gingras. | route d'Otterburne. Les orpheli- 
dDarrair 2 ma ain 1 
Parrain et marraine, Léon et nats et les jardins d'enfance, où 
Yvonne Bouchard, frère et soeur l'on prend soin des enfants tout 
ntlnt À f mx se 
ge ;enïjant, eunes, fournissent aussi quelques 


ges e" ati, à ecrues. Le Children's Welfare et | 

LE JOUR DE L'ARMISTICE la Société St-Adélard apportent 
OTTAWA.—Le Jour de l'ar- | à l'Orphelinat agricole de la Mai- 
mistice, le 11 novembre, anniver- | son Saint-Joseph un contingent | 


saire de la fin de la première Qui varie d'importance numeri- | 


que selon les années 


grande guërre, ne sera pas obser- 


vé cormmme fête légale cette année 
ni 


Nous avons en mains le pros- 
vraiment intéressant de la 
ison Saint-Joseph. Ce prospec- 


bilingue et il est envoyé à | 


i les autres années d'ici la fin de ;P 


e, déclare le ecre 


M. Norman McLarty. 


 L'orphelinat agricole de la 
Maison Saint-Jo 


| face, Il a assisté au Congrès d'Ac- 


tde Marcel Hamonic, surintendant 


A qui, par conséquent, 
pense; 

Ce que men Fils lui rétorqua, 

Cette réponse dont le texte est sublime 

[“Tu es heureux, Simon, fils de Jonas, ar 


il est bien permis de dire ce qu'il 


seph 


qi 1e J ina IN 1 

“L'Eta ] la f ol Ce n'est pas la chair ni le sang qui te l'ont revele 
re, agricole industriel, sous le ! Mais mon Père qui est dans les cieux 

nom de Maison Saint-Je a | Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que 

pour but de recueillir, pour les | Sur cette pierre, 

élever, les instruire, en faire de | Je bâtirai mon Eglise 

bons et honorables citoyens, les | Et les portes de l'Enfer ne prévaudront pas contre elle. 
pré dr gg les enfants RE | Je te donnerai les clefs du royaume des cieux.” 
rs Jaregnpgnus-Mepilliares | C'est bien mon Fils, dit Dieu, qui a si bien parlé: 
amilles qui ne pourraient autre- | s: : : : 

ment ou ailleurs recevoir l'in. | 11 Y a donc des chances qu il ait dit vrai. 


struction religieuse. Nous les ac- | Et que veut dire ce: “Je te donnerai les clefs du royaume"? 
ceptons à l’âge de 12 ans. Au-delà | Si ce n'est que Pierre sera le maitre de la maison, 
de 1000 enfants pauvres ou aban- | Le maitre, c'est-à-dire celui qui garde la maison, 
donnés doivent, jusqu'à ce jour, | Celui qui tient la maison, 
à la Maison Saint-Joseph, l'édu- | Celui qui a les clefs de la maison, 
cation et l'instruction élémentai- | Celui qui a l'autorité sur la maison, 
re.” Qui possède en bien les clefs de la maison 
.Ce chapitre de l'éducation et de | Celui qui a vleins pouvoirs, 
l'instruction sera publié la semai- | Qui a le premier et le dernier mot; 
ca ue at | Et quand cette maison est un royaume, 
EEE) | Et quand ce royaume est le royaume des cieux, 
J'ai la ferme conviction que 
Celui qui a les clefs de cette maison, 


Au Juniorat | 
de la Sainte-Famille | Sur en cher. 


| Cet homme qui tient le grand registre, 

Le R. P. Germain Lalande, C.| Ce gardien du nouvel Eden où l'on a recouvré le 
SC, assiant anmanLer ter A le premier et le dernier mot des discussions: 
” vod JE.C. : CRE ur Et quand il parle en mon nom, 

a semaine Cerniere & SON! 1] y a des chances qu'il ne se trompe point. 

tion Catholique et a prodigué ses| Et moi, dit Dieu, je vous l'ai montre, 

encouragements aux nombreux | Je vous ke might ; 

apôtres étudiants venus des di-| Je vous l'ai demontre 

vas paroisses de la province. | Qu'il ne se trompe jamais, ce Maître, quand il parle en mon 
Dimanche soir, en la fête du nom. 

Christ-Roi, les junioristes eurent! C'est pourquoi je vais plus loin, a dit Dieu, 

le privilège d'une visite person-| J'affirme que ce maître a le pouvoir de passer à d'autres 

nelle du Révérend Père et d'une 

intéressante causerie sur l'esprit ces clefs, . ' ' 

d'apostolat dont tout étudiant Et quand ce maitre passe ses pouvoirs à un autre, 

doit être imbu, et sur l'influence | Celui-ci a les mêmes pouvoirs et peut les mêmes choses. 

chrétienne qu'il doit exercer dans | Et partant, il ne peut se tromper quand il parle en mon nom. 

son milieu étudiant. Vous êtes rendus au deux-cent-soixante-troisième Pape, dit 

Quelques faits vécus ont aidé Dieu, 

à saisir cette idée et la manière! Pour vous c'est un Pape, pour moi, 
C'est la même pierre, la Première 


de s'y prendre dans les cas con- 
crets d'un apostolat à exercer au-| Qui retient tout l'édifice, et contre laquelle 
Tant de rois, 


près d'un confrère en peine. 
Nul doute, ces paroles simples | ;, ” 
! l'ant d’'empereure, 
Tant de potentats 


et à point nous ont fait compren-| 
dre qu'il nous faut être de véri-| 
tables chrétiens et avoir le souci! Sont venus heurter du pied 
de se dévouer pour les autres et! Ou déposer leur couronne: 
pour le bien commun. Cette pierre contre laquelle 
Les patinoires L'Enfer même ne peut rien. 
Cette année, nous avons deux  Deux-cent-soixante-trois Papes! C'est risible, dit Dieu: 
patinoires. Pour faire la deuxiè-, Car ce n'est pas beaucoup. 
me, le R. P. Préfet a réussi à Mais. qu'on essaie de détruire la Première Pierre: 
nous trouver des planches malgré} Deux-cent-soixante-deux autres la protègent, 
leur rareté et leur rationnement! Car ]a Première Pierre est unie substantiellement aux autres 
par le gouvernement... Es : NAN Nr D : +: , 
st unie substantiellement à mon Fils, 
M'est unie substantiellement, 
Et je ne permettrai pas, dit Dieu, qu'on la détruise. 


Les bandes des deux patinoires 
ont été montées comme par en- 
Robert-James STANNERS, 
Belles-Lettres, 


bonheur, 


chantement, sous la direction de 
Maurice Desautels, en charge du 
département du hockey, d'Arthur 
Fiola, ministre des Travaux, et 


des jeux. Plusieurs sous-chefs 
dirigent des groupes, Certains 
transportent les panneaux, d'au- 


L'armée active du Canada 


née dans leur salle académique 
Alphonse TURENNE 


Le Corps féminin de l'armée canadienne 


demande des recrues, âgées de 18 à 45 ans, 


On peut obtenir tous les renseignements voulus du 
représentant local du recrutement pour l'armée, 


Mesdames! Remplacez un soldat! 


J'harmacie Préfontaine 


Cie fée 


Commandes par la poste 


exécutées avec empressement. 


IEN N'IMPORTE, SAUF 


LA VICTOIRE! 
de 
la 


= ZE 
OBLIGATION 


, NOUVELLE ÉMISSION 


hetez 
des 


Cette annonce insérée par SHEA'S 


PAGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE 


A l'Archevêché 


S. Exr Mgr M. Lajeunesse, O 
ML, évêque du Pas, s'est arrêté 
à l'archevêché !la sernaine der- 
mière, en route pour sa ville ép 
copale. S. Exec, arrivait de l'Est 
où elle na fait un court séjour 

LL Le L2 

M. l'abbé Turcot, prètre du dio- 
cèse, a été ordonné par $S. Exec 
Mgr Cabana en sa parvisse de 
St-Laurent, PQ, le ÿ de la 
Toussaint. M. Turcot sera de re- 
tour à St-Boniface dans quelques 
sernaines 


ui! 


A lo Cathédrale 


Toussaint 
A l'occasion de 
un grand nombre 
fait les prescrites pour 
gagner nduigences appli 
bles aux défunts. Dimanche 
après les vêpres de la Tou 
il y a eu vépres des Mort 
et quête pour les défunts 
Premier vendredi 
Cette semaine, en * 
mier vendredi du mois, 1 : 
confession «à 


la T 


de fideles 


ussarnt 
ont 
visites 
les a 
sc 
saint 
sermor 


1X ours habituel 
pour enfants et adultes 


Vépres à 3 heures 


A partir de dimanche prochain 
le 8 novembre, les vêpres auront 
lieu à trois heures de l'après 
midi, au lieu du soir 


Tiers-Ordre 
Aujourd'hui a 
nie de 
dans la sacristie de la cathédrale 
Enfants de Marie 

On annonce une réunion du 
Conseil à 2 h. 40, et réunion men- 
suelle après les vépres pour di 
manche prochain, le 8 novembre 


lieu la cérémo- 


Cercle local 
de l'Association 
d'Education 


La perception 


C'est le dimanche 22 novem 
bre qu'aura lieu dans St-Boniface 
la perception pour l'Association 
d'Education. Cette collecte est 
d'une haute importance pour as- 
surer l'avenir de notre survivan- 
ce, C'est plus qu'une perception 
d'argent, car en cette occasion 
chaque famille et chaque per- 
sonne témoigne par sa souscrip- 
tion sa sympathie pour notre cau 
se religieuse et française, 


e 


Cette année, l'organisation de 
la perception rencontre certaines 
difficultés qu'il va falloir à tout 
prix surmonter, En effet, par 
suite de la guerre qui nous enlève 
un bon nombre de jeunes gens, 
et à cau’e de l'incapacité de plu- 
sieurs personnes plus âgées, et 
du départ de beaucoup de nos 
citoyens, au lieu de 60 percepteurs 
que nous comptions les années 
passées, nous n'en avons plus 


3, À: Lenthier & Fils | 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTÈME 
DE CHAUFFAGE 


317, AVE TACHE NORWOOP 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


à EAGLE; | 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


L Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 


que 25. 11 reste donc à en trouver 
une ‘trentaine 

C'est dans ce but qu'une rèu 
nion importante, à laquelle tou 
sont convoqués, se tiendra le jeu 
di « 5 vembre, à 8 heures 
au bureau Associat ave 
nue Provenche 

Que celui donc qui peut aider 
dans cette ceuvre de la percep- 
tion se fasse un devoir d'y ap- 
porter son concours 


La Société 
d'Enseignement 
Postscolaire 


de la Societé 
Postscolaire ont 
La der 


dor 


semaine 
né rar 
» Société 


Artisanat 


le 


agt 


- : { t Y 
La cic f irS aux 
lames et es de St- 
Fierre-Joly 

Cours d'économie domestique 

La 11 des Re: Soeu 
VZic gler et x se continuent 
iames et jeunes 


14 
vêture et de profession |” 


* 


cembre Plusie conférencier 
de environs sont allés parler 
aux étudiante 
Bibliotheque 

Le nombre des lecteurs aug-| 
mente. Nous en sommes mainte- 
nant aux quatre cents. Rien de 
plus encourageant. On annonce 
| l'achat de nouveaux volumes. En 
général cette initiative est ui 
succès 

Musique 

Le rapport qui nous vient de 
l'initiative de M. Benoist est de 
plus encourageants. Une quaran- 
taine de jeunes sont à apprendre 
la musique sous sa direction. On 
ne peut trop estimer la valeur 
potentielle de cette entreprise 
Nous aurons, si nous pouvons 


chauffage, etc. ete. | 
na d'églises et boiserie 


Cain vencher et Des Meurons 
st ce Téléphone ?91 253 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop 
Tél 202 961 


es cours dure- 


ro e milieu de dé 


nt Jusque 1 


continuer, un orchestre formé de 
musiciens de chez nous. C'est la 


seule manière d'y arriver, et il 
faut espérer que nous pourrons 
maintenir ,,. 

Drame 


M. René Dussault fait rapport 
de ses premiers contacts avec nos 
groupements ruraux et des heu- 
reuses impressions qu'il en rap- 
porte. Partout il a été accueilli 
avec beaucoup de sympathie, et 
tout fait présager un succès dans 
ce domaine si important. M. Dus- 
sault a tout un plan d'action qu'il 
a exposé aux Directeurs et qui 
sera mis à exécution sous peu. 

Santé Publique 

M. ie doctzur L'Heureux a fait 
rapport de sa visite à Ste-Anne- 
des-Chênes, alors qu'accompagné 
de M. l'abbé A. D'Eschambault, 
il est allé parler à la population 
des avantages d'unités sanitaires 
M. L'Heureux combien ce 
projet lui tient à coeur, et quels 
résultats il en prévoit point 
de vue survivance. 


dit 
au 


REMERCIEMENTS 


Mme Adolphe Huot et sa fa- 
mille désirent exprimer leurs re- 
merciements à tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympathie à 


| l'occasion de la mort de M. Adol- 


phe Huot, 


. . 


La famille Alfred Rémillard 
désire remercier bien sincèrement 
tous ceux qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion de 
la mort de M. Alfred Rémillard. 


MODISTE 


ouvrage général 
s'adresser à 


Pour de 


couture, 


Mme J. ARTHUR LANE 


296 rue Hamel 
ST-BONIFACE, MAN. 


LA LIBERTÉ 


se gagne ... 
et s’achète 


e Force et Courage, 


telles 
valeureux pionniers qui affrontèrent 


étaient les qualités de ces 


l'immensité des mers 


et des forêts pour fonder ici une nation d'hommes libres 
Dignes gardiens de ce précieux héritage, leurs descendants 
ont édifié un Canada dont nous avons raison d'être fiers 


Et voilà que cette liberté 
fendre, mais l'acheter. 


il faut 


non seulement la dé- 


Tous nos sacrifices n'égaleront jamais ceux de nos com- 


battants 


Mais il faut les soutenir jusqu au bout, travailler 


plus fort que jamais, n'acheter que le strict nécessaire, 


dollar 
navires 


convertir chaque 
chars d'assaut et 


disponible 
Autrement 


en avions 


commient 


eanons, 
nos dé- 


fenseurs gagneraient-iis cette guerre dont dépend l'avenir 
du Canada, nation librs, et de nos braves Alliés 


Plus rien n'importe, sauf la Victoire 


ACHETEZ DES 


OBLIGATIONS < VICTOIRE 


NOUVELLE ÉMISSION 


insérée par 


le Conseil de la Cité de St-Boniface 


A LIBERTE ET L 


1 


Par MARIETTE SICOTTE 


Nous apprécions autement la 
faveur a r. est faite d'écrire 
un bout de r c ù 
fnnans nbbais é tet 
4 24 L ne] L 
berté 

Mer ! : 1 q 
tre groupe 1 gra nze 
pre a quar tee e eroves Le 
r ent d'arde avail. A 
tuellement elle t à éditer un 
io a ectif intitulé Le 
Phare 

La mité de rédaction se com- 
pose des élèves dont le noms 
st : rédactrice, R.-Anna Plan- 
te antes, Shirley Shaw, Eva 
Barnabe Ange Vi et Lau 
ref ir 

SOUVENIR 

Tr heures et demie sonnent 
I élèves nt réunies dans la 
ille académique, où elles atten- 
dent leur dévoué chapelain pour 
la leçon de catéchisn La porte 
ouvre: Un grand homme blond 
portant une serviette noire sous 
le 4 ‘ et d'ur 
p à 14 U antiq puis 

N »F : } ! ’ [a 
ministr Seigneu M. l'abbé 
I Bla qui ic nourrir nos 

prit ne eurs de érites 

« tre ainte religior ous ap- 

écion n dance à se 
mettre à notre portée dans us 
les déta le son enseignement 

Ainsi près de huit ans 
ce prêtre * dévoue pour no- 
tre bien l, Il nous a vues 
grandir, et :omme une prufiden- 
ce visible, il veille toujours sur 
ses enfants de l'Institut. Aussi 
dès son arrivée il a gagné notre 
confiance et l'a gardée jusqu'à 
son départ 

C'est à lui que nous devons l'or 
ganisation du mouvemen de 
‘Action Ca que à l'Institut 
la fondation du camp Notre-Da- 
r et l'oet e de retrait fer- 
Lu Le = { ipostolique se dé- 

Décès 
Mme N. LE BRASSEUR 


Mme Nicolas Le Brasseur, née 
Rosina Le Blanc, est décédée la 
semaine dernière à sa demeure, 
160, rue Bertrand, à l'âge de 59 
ans 

Née à St-Norbert, Man. le 23 
mars 1883, Mme Le Brasseur a- 
vait toujours vécu au Manitoba. 
Elle résidait à St-Boniface depuis 
25 ans. 

Elle laisse pour pleurer sa perte, 
outre son époux, M. Nicolas Le 
Brasseur, 3 filles: Mme Alice 
Clark, de Toronto; Mme Marie 
Nys, de St-Boniface et Mme Ra- 
chelle Webb, de Fort Garry; deux 
fils: Alfred, de Montréal, et Nor- 
man, de Winnipeg. 

Le service a été chanté samedi 
à 10 h. 30 à la cathédrale de St- 
Boniface avec inhumation dans 
le cimetière paroissial 

Amicale Marie-Rose 

Les anciennes élèves de. l'Ins- 
titut Collégial St-Joseph, ou l'A- 
micale Marie-Rose, tiendront leur 
réunion annuelle le dimanche 8 
novembre, à 5h.30 pm. 

Toutes les anciennes élèves 
{sont cordialement invitées à as- 
sister à cette réunion et à rendre 
hommage à la Révérende Soeur 
Luc d’'Antioche, Docteur en Pé- 
dagogie, et directrice générale de 
l’organisation. 

Le programme musical très in- 
téressant comprendra des mor- 
ceaux de piano, de violon et du 
chant 

Les billets sont en vente jus- 
qu'à vendredi, à l'Institut Collé- 
gial St-Joseph et chez tous les 
membres du Comité. 

Au Musée 

Un groupe de jeunes élèves 
d'une école de Winnipeg sont ve- 
nues visiter le Musée. Il s'agit de 
l'école Ralph Brown. Les élèves 
ont écrit leurs impressions et 
nous les ont fait parvenir. C'est 
par de tels signes qu'on se rend 
compte de la valeur éducative 
d'un musée. Ces jeunes demoi- 
|selles disent qu'elles ont appris 
beaucoup sur l'histoire des ori- 
gines de leur province et en géné- 
ral de l'Ouest canadien par leur 
visite à St-Boniface 

Plusieurs jeunes étudiants des 
séminaires et universités de Qué- 
bec, de retour des moissons dans 
l'Ouest, sont passés par le Musée, 
la semaine dernière. 

Mme B. Poirier, de Lorette, a 
offert au Musée (par l'entremise 
de M. Chamberland) un billet et 
un jeton en métal dont on se 
servait autrefois pour passer sur 
le vieux pont Louise, qui fut le 
premier pont qui relia Winnipeg 
à St-Boniface, et dont les anciens 
se souviennent très bien. 


ya non seulement 


ves 


pour nous 
mais aussi pour toute la, 
pulation de St-Boniface. 


; 
éle 


Appelé à exercer ailleurs son 
omparable énergie et la géné- | 
sité de son coeur, il nous a quit- 
tées—départ qui nous a surprises 
autant qu'il nous a attristées 
A ce bon et dévoué père, nous 
disons un sincère merci et nous 
faisons des voeux pour qu'il re- 
vienne souvent à l'Institut, afin | 
que l'atmosphère spirituelle qui 
se dégage de sa personnalité se 
mmunique à nos âmes. 
Laurence ARPIN, 
présidente, Grade XI 


CHRONIQUE MISSIONNAIRE 


Jeunesse étudiante de l'Institut 
Collégial St-Joseph,  écoutons | 
l'appel de nos intrépides mission- 
naires et ne laissons échapper au- 
cune occasion de leur venir en ai- | 
de. Servons-nous des moyens que | 
la Providence met à notre dispo- 
sition pour atteindre ce but, et 
i la fortune ne nous favorise que | 
peu, rappelons-nous que Ja priè- | 
cette aumône du coeur, peut ! 
contribuer largement au succès 
des oeuvres apostoliques de tous | 
genres | 


re 


C'est ainsi que l'ont compris nos ! 
compagnes de classe, qui aprés | 
rganisé un concours 


avoir Le 
timbres sous la direction de Jean- 
nine Tremblay, présidente, pre- 
levèrent la somme de deux dol- 
en faveur des missions, et 
ont enrichi cette modeste offran- 
de d'une gerbe de fleurs spirituel- 
les 

En avant, jeunes filles et faites 
triompher le drapeau du Pape 
pour l'honneur des missions! 

Comit l'Oeuvre Mission- 
naire Tremblay, pré- 
Couture, Doris 


de | 


lars 


é de 
Jeannine 
sidente, Lucille 
Paquin 


Rose-Anna PLANTE, 
Eva BARNABE, 
Grade XI 


Concours 
Raymond-Casgrain 
1942 


Le Concours Raymond-Cas- 
grain, organisé par le Séminaire | 
de Québec, se terminera le pre-| 
mier décembre prochain. 11 con- 
siste cette année en une nouvelle | 
qui se rattache aux origines de| 
Montréal. 

(Sujet) “En 1642 fut fondée la | 
ville de Montréal, sous le nom| 
de Ville-Marie. A l'occasion du 
troisième Centenaire de Mont-| 
réal, composer une nouvelle dont 
l’action se passe à Montréal, soit 
en 1642, soit dans les années qui 
suivent la fondation de la ville} 

Les travaux, dactylographiés 
ou imprimés (10,000 mots envi- 
ron), doivent étre envoyés en tri- | 
ple copie, le premier décembre 
1942, au Supérieur du Séminaire 
de Québec 


A l’écol 


Par G. AUDET 


Lundi, à la séance de la distribution des bulletins mensuels, 


les élèves du grade VIII, sous la 


se chargeaient de la partie récréative du programme. 


ceaux bien choisis furent à l'ordre 


maitre de cérémonie, annonça chaque numéro. 
Pour commencer, Armand Ca-X———— 
doreth nous fit l'historique du| 


caoutchouc et souligna l'impor- 
tance de le conserver pendant la 
présente crise mondiale. Au se- 
cond numéro, Albert VanBelle- | 
ghem nous raconta en anglais 
l'histoire tragique d'un Chinois! 
qui aurait voulu changer sa tresse | 
| de place. Ensuite Guy Arpin, Vic- 
tor Pothier, Gérard Savoie et 


| Naldo Ritagliati présentèrent une | 


inera une démonstration 


| sostome a béni le mariage d'Y- 


{nier Laurence Pilloud, fils de M 


Laval 


ice nombre, 9,105 écoles sont ca- 


1 720,850 élèves inscrits. 


e Provencher 


{nous rappela ce que notre école 


£ PATRIOTE 


ni " 
Le Comité de Protection 
+ 
Civile 
La réunion du Comité de Pro- 
tection Civile à lieu tous les mar- 
dis à 8 heures à l'école “Queen 
Elizabeth 
Le mardi 10 novembre, on don- 
sur a 
manière de prévenir et d'éteindre 
les incendies. C'est un sujet tre 
important 
Bienvenue à tous 


MARIAGE 


PILLOUD-BOGAERT 
En l'église du Sacré-Coeur de 
St-Boniface, le R. P. S. Chry- 


vonne Bogaert, fille de M. et Mme 
Gustave Bogaert, avec le canon- 
et Mme Olivier Pilloud, de St 
Claude, Man. 

M. G. Dumouchel fit entendre 
l'Ave Maria et toucha l'orgue. 

La mariée était accompagnée 
de son père; Mlle Godleive Bo- 
gaert, soeur de la mariée, était 
fille d'honneur, et M. Albert Go- 
din, garçon d'honneur. 

Après la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu chez M. et Mme RK.- 
G. Tuck, 333, rue Notre-Dame. 

M. et Mme Pilloud sont partis 
à St-Claude, Man.: le canonnier 
Pilloud retournera bientôt à 
Prince-Rupert, C.-B. Mme Pilloud 
demeurera à St-Boniface 
d'aller rejoindre son mari 


avant 


1,938 étudiants 
à l’Université 


QUEBEC.--L'Université Laval 
compte cette année, 1,938 élèves 
et étudiants dans ses diverses fa- 
cultés. 11 y a 1,690 étudiants dans 


les cours réguliers de jour et 248 ! 


étudiants aux cours réguliers du 
soir. 

Suivant l'origine des étudiants, 
le partage donne aux 
ou aux Etats le nombre d'étu- 
diants suivants: de la province de 


Québec, 1,491; du Nouveau- 
Brunswick, 84, dont 58 infirmiè- 
res, étudiantes à l'hôpital de 
Campbellton;: de la Nouvelle- 
Ecosse, 7: de l'Ile du Prince- 


Edouard, 4: de l'Ontario, 19: du 
Manitoba, 7: de la Saskatchewan 
5: de Terre-Neuve, 4: des Etats- 
Unis, 53: de Costa Rica, 1; de 
Porto Rico, 2; de Cuba, 1; du 
Luxembourg, 1; d'Autriche, 3; du 
Siam, 1, 


9,855 ECOLES QUEBECOISES 
EN 1940-41 

QUEBEC — L'Office provincial 
de la statistique a annoncé qu'il 
y avait 9,855 écoles de tous gen- 
res dans la province de Québec, 


au cours dé l'année scolaire 1940- | 


41, soit une augmentation de 42 
écoles sur l'année précédente. De 


tholiques, 677 sont protestantes et 
les 73 autres appartiennent à di- 
verses dénominations. 

Le personnel enseignant com- 
prenait 30,791 professeurs et ins- 
titutrices. Il y avait, en tout, 


et G. LAVOIE 


direction du Rév. Frère Berger, 
Des mor- 
du jour. Napoléon Prince, comme 


trit” que nous devons avoir, il 
doit être pour nous, l'esprit qu'on 
doit y apporter. “Soyez fiers de 
votre école”, nous dit-il. “Nous 
avons à signaler des défauts de 
temps à autre, sans doute, mais 
il y a hgaucoup de bon. Faites-le 
ressortir auprès du public. Il y a 
| assez de personnes en dehors qui 


provinces | 


[scène chez le dentiste. Les qua- | aiment à lancer des critiques peu | 


|trième et cinquième morceaux au 
programme furent surtout bien 
à propos. D'abord une pièce | 
len anglais: “Spirit Pointers”, 
mise en scène par Arthur Duyve- 
jonck, Claude Couture et Fer- 
inand Champagne, invita les en- 
fants à bien connaitre leur école, | 
à lui faire honneur en tout temps 
et à la défendre contre toute cri- 
|tique. Ensuite, Napoléon Prince 
donna un discours intitulé “So- 
yons Fiers”. Il exhorta ses cama- 
rades à & re fiers de leur langue 

t à montrer cette fierté en la 
parlant, et surtout en la parlant 
bien. Naldo Ritagliati termina le 
programme avec deux morceaux 
d'accordéon. 

Avant de faire la lecture des 
notes, le Rév. Frère Principal re- 
mercia le Rév. Frère Berger et 
sa classe de leur beau programme 
et en le commentant, le Principal 
s'arrêta surtout sur les deux mor- 
ceaux qu'il trouva bien à point 
Il nous exhorta fortement à être 
fiers de notre langue, à ne pas 
| avoir honte de la parler en public. 
‘En commentant le “School Spi- 


Pour avoir une coiffur 


adaptée à votre physiono 
allez au 


165, rue Lilac 


Notre salon est fermé le jeudi 


‘‘Feather Bob” 


Salon de Beauté ‘Mayfair’ 


Spécialistes en teintures. 
Coiffeuses: Brenda Boldt - Helen Bray 


Téléphone 49 556 # 


e 


mie 


après-midi Marcel Ressette 


appartient de 


flatteuses sur notre école, Il nous 
la défendre. 
meilleure manière de le faire est, 
en plus d'en dire toujours du 
bien, d'agir de sorte que l'on re- 
connaisse les enfants de l'école 
Provencher comme des gentil- 
hommes. 

Les élèves suivants furent les 
premiers de leurs classes: Grade 
XI, Gaetan Audet, 84: Grade X, 
Nicholas Susick, 86: Grade IX, 
Martin Ediger, 87.2; Grade VIIIF, 
Albert VanBelleghem, 87; Grade 
VIIIA, Stanley Matthew, 88.1: 
Grade VIIA, George Drummond, 
84; Grade VIIF, Wilbrod Leclerc 
et Gérald Leblanc, 86.8: Grade 
VIA, Lucien Clincke, 81; Grade 
VIF, Paul Beaulieu, 842: Grade 
VIA, Charles Bucket, 865; Grade 
VA, Ralph Pierson, 862; Grade 
VF, Marc Pelletier, 88; Grade VF, 
Bruno Lacerte, 91; Grade IVA, 
Robert Vanneval, 92; Grade IVF, 
Roméo Verrier, 93; Grade IVF, 
Louis Marius, 82: Grade ÏIIIA, 
Elmer Sokoloski, 94: Grade IIIF, 
Robert Royal, 89; Grade IXTIA, 
Robert Gobeil, 95: Grade IIIF, 
Louis Lepine; Grade IIA, Arthur 
Belisle, 90: Grade IIF, Hervé 
Beaulieu, 88; Grade IIF, Laurent 
Verhaeghe, 94; Grade IIA, Fred 
Mestdagh, 92: Grade IF, Armand 
Vallée, 85; Grade IF, Raymond 
Decloux, 90; Grade IA, Harvey 
Joyal, 93. 


Les élèves de la classe numéro 


La | 


| graphie. 


| toile, en l'honneur de Mlle Geor- 


18 suivent un cours spécial dans | 


l'atelier le vendredi après-midi, 


sous la direction de leur maître, | tres de ses frères, le caporal Al- 
le Rév. Frère Beaulieu. Pour dé- | bert, de Saskatoon et le sergent 
buter, ils découpent du bois avec | sans-filiste Edouard, de Montréal, 
leur scie pour ensuite fabriquer | servent dans l'aviation. Lucien, | 


des tablettes artistiques, des ca- 


dres et toutes sortes de travaux |! Paquin est instructeur des cadets 
ja Joliette, PQ. 


\en bois. 


Winnipeg, Man. # navembre 1959 


Pouvez-vous en croire vos yeux? 


Point n'est besoin qu'ils parlent pour vous avertir lorsqu'ils 
sont malades. S'ils pleurent facilement, s'ils manquent d'éclat, 
ou si la lumière brillante ou l'obscurité leur causent un ma- 
laise, c'est leur façon de dire: “Nous n'obtenons pas suffisam- 
ment de nourriture ni de Vitamine A.” 


La sensibilité de vos yeux à la lumière et le bon fonctionne- 
ment de votre vue, spécialement ja nuit, dépendent beaucoup 
de la Vitamine A. Lorsque vos yeux sont exposés à la lumière 
brillante, la vue s’affaiblit graduellement. Si votre nourri- 
ture contient de la Vitamine A, le mécanisme visuel s’ali- 
mente de nouveau automatiquement. Mais sans la Vitamine 
À, ce travail d'alimentation ne se fait pas, et en des cas graves, 
la “cécité” en résulte. 


Donc, n’attendez pas que vos yeux ‘réclament de l’aide.” Re- 
visez vos menus maintenant, Vous ne pouvez voir la Vita- 
mine À, mais sans elle votre vue ne fonctionne pas. Si vous 
voulez avoir de bons yeux et une vue normale, assurez-vous 
que vous prenez de la Vitamine À abondamment chaque jour, 


Voici d'excellents aliments pour les yeux, d'excellentes 
sources de Vitamine A: 


PRODUITS LAITIERS 


Beurre, Oeufs 
Lait ‘“Borden's” 


FOIES DE VIANDEF 


Foie de boeuf 
Foie de porc 
Foie de veau 


HUILES DE FOIE DE POISSON 


Huile de joie de flétan 
Huile de foie de morue 


LEGUMES JAUNES 


Carottes, Navets 

Courges ‘“’Bird's Eye” 
LEGUMES VERTS 
Choux, Tête de salade 
Piment vert 

Epinards “Bird's Eye” 
Choux-fleurs “Bird's Eye" 
FRUITS JAUNES 


Abricots 
Pêches ‘“Bird's Eye” 


] sons Day Company 


Voici la huitième d'une série d'annonces sur “Health for Victory” 


pe be is") DR “Shower” LA VALEUR DES 
Petites Notes En l'honneur de Mlle Juliette | SOLDATS ENNEMIS 


| Daignault, dont le mariage avec| BOSTON Le’biile, 
-amira 


M. et Mme Adélard Therrien, | l® snrgent Henri Bélanger SU | Woodward a déclaré ici qu'on ne 


# ? és ilieu le 21 novembre, Mmes H. : LS Da 
mc nca À ga ou re Orieux et D. Pelland ont organisé | d0it pas employer à l'égard des 
s . 1 


2 t-Jean-Baptiste, | un “shower” mercredi soir, dans | "n€mis des épithètes de “yellow 
Deuse, 518, dus ” sen Paye, | la salle du Cercle Ouvrier. | 2 por 2: pe gp re Û 
Mlle Jeanne Chavanne est de| Mme J. Daignault, mère de 18 | américains à considérer les sol- 
retour de Toronto où elle a suivi | future mariée et Mlle Bernadette |dets ennemis comme Ris 
durant 3 mois, un cours de télé- | Bélanger présidaient au thé. Elles, et que c'est une erreur qu'ils 
Elle sera stationnée à ! étaient assistées de Miles Agnès! paieront de leur vie. Le contré- 
l'école d'observation à l'aéroport |€t Marguerite Bélanger et Denise 


À 


ie map amiral s'est élevé contre l'idée 
Ps i Grégoire. ; que la production seule va ga- 
+ "4 Les invitées étaient au nombre gaer la guerre pour les Alliés. 

L'aviateur André Paul, méca-/ de 85. 


Cette guerre, a-t-il dit, sera £ga- 
|gnée comme toutes les guerres, 
sur le champ de bataille. 


“Mein Kampf” traduit 
en langue japonaise 


nicien, passe un congé chez ses! 
parents, M. et Mme S. Paul, 528, | 
rue Langevin. Il est en service! 


sur la côte du Pacifique LONDRES.—Un citoyen bri- 
PMU tannique, rapatrié du Japon, a 
L'officier - aviateur Germain déclaré à la British Broadcasting TABLETTES TONIGENES 
Secret indien 


Puissant tonique et spécifique de la 
faiblesse, débilité générale, anémie, 


dépression 


Roy et son épouse sont retournés que “Mein Kampf” a été traduit 
& Mossbank, Sask. en japonais. 
L2 


maigreur, épuisement, 
organique. convalescence où mala- 
die du genre. Traitement d'un 
mois, $2.00 
INSTITUT LE BON 
Station Delorimier C.3 
Montréal, PQ. 


Mme J.-Caswell Davis donnait %* 
lundi un “shower” d'articles de Afin d'épargner davantage, 


utilisez le service économique 


gette MacLean dont le mariage de PERTH'S 
sera célébré en novembre. 

Plus de 40 dames et demoiselles 
répondirent à l'invitation qui leur 
avait été envoyée. 

Mlle Patricia Davis fit la pré- 
sentation des cadeaux, pour les- 
quels l'héroïne de la fête sut re- 
mercier très gracieusement. 

. + 

L'aviateur-chef Fernand Pa- 
quin, fils de M. et Mme Frédéric 
Paquin, est arrivé outre-mer ré- 
cemment. Enrôlé en mars 1941, 
le jeune Paquin a recu son entrai- 
nement comme mécanicien de 
moteurs d'avion à Toronto, St- 
Thomas et Rivers, Man. Deux au- 


Repassage bien exécuté 
Linge à peine humecté, prêt à 
être repassé, la livre 
Chemises repassées à nos 
10€ 


L 12 


Vente de 
Maisons et fermes 


Conditions faciles 


Egalement échange de maisons 
David Marion, Alfred Fiola 


185, avenue Frovencher 
ST-BONIFACE 


TOUPIN LUMBER : FUEL [' | 


| Téléphones 201 195-06 


Sernce Prompt, Efficace, Courtois 
RP 


ateliers 


Téléphone 
37 261 


un autre des fils de M. et Mme 


+ tete ss 


pie DA Mrs nibe de 


LIBERTE FT LE PATRIOTE PAGE TROIS 


|traire, vise au pratique; elle s'en tient à Vient de paraitre 
l'enseignement 4 et simple de nombreuses 
matières dont elle surcharge l'esprit de l'en- H 


fant dans un but uniquement utilitaire. 


DE BATAILLE 


istorique de la province 
Par NOEL BERNIER q P 


LA LIBERTE ;: PATRIOTE 


de Québec 
LA LIBERTE LE PATRIOTE DE A Fe intellectuels ce-mime, # La science, qui devait régéné-, Drapeaux et étendards, pèle- Tome VIL (Taillon) 
fondé on 1918. L'OUEST parfaite soit-elle, servirait bien peu si elle let 2 onde à servi à guerre! mi 
0 Fondé en 1919 n'était suivie de la formation morale, reli- 4 (et Que la vais Jus. |. Vivants, blessés et morts, pêle- Par Robert RUMILLY 
Perd 18 Organe des gieuse, sociale de l'enfant. D'où il ressort que entoagers. Ànge oge Angles US | mêle! 


Froe-r.' quodurns 
da la Sastairhewes, 


PRINCE-ALPBERT,. SASK. 


qu'au milieu du 19ème siècle, les! A qui la Victoire? A personne 

armées marchaient sans l'aide] Cependant, l'oeil d'un chef, au 
du télégraphe; puis on le posséda | milieu de ce grand carnage, a vu ! 
pour la campagne de Crimée, en que les hommes et les eg Attendu, réclamé par do nome 
1004 À cette époque où nel ES ST PSS Dreux lecteurs le tome VII de 


| da Manttota. 
Mixmipra, MAN. 


Avec dédicace à M. Pierre- 


toute véritable éducation doit être impre- Georges Roy. 


née de religion. Dans son encyclique sur 


| l'éducation chrétienne de la jeunesse, Pie XI 
écrit les lignes suivantes: “Puisque l'éduca- 


Jsurnel hebdomadaire fusionné en 1941 


Publié per la CANADIAX PUBLISHERS LTD. 


n A e ligne ennemie au centre. à du "a n " 
Di D nes ni dde à ei Où soupçonnait même pas Qu'il | droie.. à gauche. quelque part | Lau que Robe RunNIs à HS 

ion om ui en . " , : P 

Rédaction _et tion: 619, MeDermot, : # . s à aurait éventuellement la radio,! Ce chef a réuni, rapidement, lié aux Editio ù 
Winnipes. Téléphone, #1 811 vu être et comment il doit se comporter ici-bas | ment êté publié aux Editions Ber 


devant ce point faible, des canons | 


\ chargés, des bataillons frais, des | 
avions—ces choses à la fois hor caissons pleins et il a lancé ce! 


|ribles et merveilleuses qui ont| torrent à travers les deux digues | 
donné aux guerres une physio-|infranchissables de la zone des| 
nomie nouvelle. morts. 


11 a fait un trou dans l'enne- 
Comme on en a fait du chemin|,,; ;] y est entré, tête baissée, 


des tanks, des sous-marins, des 
Prix de l'abonnement d'un an: Canada, 8209: s È 


Ptats-Unis, 8250; Europe, 8300 


Toute correspondante concernant ls rédaction @ 
journal doit nous parvenir au plus tard le lundi: 
nârenez Îles lettres au Rédacteur, Pour ce qui 
concerne l'administration (chonnernents, annonces, 
ete) adressez: LA LIBERTE 2T LE PATRIOTE 


pour atteindre la fin sublime pour laquelle 
il a été créé, il est clair qu'il ne peut y avoir 
de véritable éducation qui ne soit tout en- 
tière dirigée vers cette fin dernière”. 

Des éducateurs protestants commencent 
à réaliser le tort immense qu'a cause à notre 


nard Valiquette, et est mainte- 
nant en vente. Il porte en souse 
titre le nom d'un premier minis- 
tre qui a fait honneur à la pro- 
vince, Louis-Olivier Taillon. 


| Ce tome décrit la période qui 


| - » < À depuis les jours de l'arme blan-| pendant que ses escadrons rapides | 4 Suivi la chute de Mercier, A 
| jeunesse l'absence d'enseignement religieux che, depuis les Visigoths et les! ont balayé les flancs de la colon-| Québec, les conservateurs repren- 
La : d j ed ti | dans notre système scolaire. Au congres des Ostrogoths! ne d'attaque. ‘lg nent le pouvoir, et suivant, en 
semaine € e uca ion | hebdomadaires tenu à Saskatoon en août En 1942 nous sommes à l'apogée Poe orge po se g À " Lane A 
: i £tai n, Mercier, u ( 
: ct ; is ji | dernier, le Dr J.-S. Thomson, qui était alors des moyens de destruction mu-| l'armée ennemie; les vivants re-| d'économies, d'apaisement, A 
Le ministère de l'Irstruction publique, de | brésident de l'Université de Saskatchewan et tuelle. Aujourd'hui les soldats! prennent courage et tentent un! Ottawa surgit la question brû- 
concert avec l'Association des Commissaires | qui est devenu depuis gérant-général de Ra- dernier effort surgit uesti 


s'affrontent sans se vair, souvent | 


$ é à lante des écoles du Manitoba. Le 
d'écoles, organise chaque année au Manitoba, coles « anitc 


oo 


dio-Canada, n’a pas hésité à avouer que notre Les canons tonnent et la colon- 


| déploie et ouvre un feu terrible, 


! - | y A ge : sans s'approcher les uns des au-| 2e marche toujours. semant la|£ouvernement fédéral (conserva- 
une semaine consacrer à l'étude de quelque | systéme scolaire athée avait été une fail- tres. Mais quand arrive l'heure! moitié de ses hommes. mais|teur), pris entre l'Ontario et 
sujet connexe au problème de l'éducation. lite complète, “The kind of education we b des liquidations suprémes—com- | aVançant. — À son tour, elle se| Québec, entre les orangistes et 

Le thème suggéré cette année est le sui- | have been having has almost ruined the 


i . . , les catholiques, trahit so - 
vétit PL'Elmetion et la viole liberté”. WA On voit ici l'officier aviateur Guy Rainville, de Québec, en! me à Stalingrad—c'est de nou- Rue 


| de tous ses fusils et de tous ses 


4 Î i à | ras, tandis que Laurier, magis- 
; | j adi is | world It has dealt with techniques of life. compagnie de l'hon. C.-G. Power, ministre de la Défense Nationale | Veau le corps-à-corps, à la ma-| canons. tralement secondé par Tar 

sociation d'Education des Canadiens français | Technicians of all kinds have been trained. DL Li US US dès eclltsl Les lisies ennemies ne rom! tent monté per : TE, 
du Mänitoba a f: tai : pére pps pur | pour l'Air, lors de la visite récente de ce dernier en Angleterre. | NETe, * ; MENÉS 2. + nt fou débria das une râdan: | Œuette son heure et gagne du 
u Manitoba a fait preparer un commentaire | But would one say that a scientific education re de Gustave-Adolphe, de Frédé-  pent et les débris des uns cèdent 
détaillé des différents aspects sous lesquels | rould the world”? Religion has to be | L'officier-aviateur Guy Rainville, de Québec, récemment revenu rat? A CE le terrain aux débris des autres! | Prestige. Les évêques s'inquiè- 
ce thème général sera étudié durant la se- Lee rhieges 9 8 d'Angleterre, était de passage à Montréal le 22 octobre. ric II, de Napoléon ler. A qui la Victoire? tent, interviennent. Les trois mi- 
: ge L | put back into the day school”. Pr lle ét sont mitraitl of nie. tai Sur ces combats d'autrefois, Le jour baisse, la nuit arrive, nistres canadiens-français, An- 
maine du 8 au 14 novembre , : Sd A x uy Rainville était sergent m eur chef outre-mer et faisait i £ 

TE a LT ; L'éducation intégrale implique donc une tie de d f se. À _Inous retrouvons dans un vieux | les ombres cachent Fhorrible|gers, Caron et Ouimet, donnent 

Si l'A tion d'Education a ainsi accept ! x dus : ._ | partie de l'escadrille canadienne-française. ce titre, il a accom Morhier: Les: vivante Le n 

dla: 20) LT Mtatil “ | Mini ct à | orientation positive Ge l'enfant vers la fin! oi 38 missions au-dessus de l'Allemagne et des pays occupés. Il livre la description d'une bataille | Cñarnier. Les vivants, Drises PaT leur démission, qu'Angers seul 
avec empressement Linvitation du Ministre + 1847) " , ! 


à laquelle il est destiné. Or, puisque cette fin | la fatigue, n'ont plus la force de| 


: ; : u : ler à volonté AVES à maintient. Le geste que Chapleau 
ta” di ti ” . î ! - 1 | fut nommé officier et reçut, le ler septembre dernier, la médaille AUi POourrait s appeler à Volor poursuivre ou de fuir. vu LE RS à 

de l'Instruction publique d'appuyer cette | est surnaturelle, c'est une formation surnatu- | du service distingué pour ose “qualités exemplaires, son courage Eylau, Magenta, Inkermann. Cet- Demain! demain encore! tantg n'a pas accompli en 1885, Angers 
initiative auprés du clergé, du personnel en- relle, et depuis l'établissement du christia-| sa ténacité remarquables” à te figuration a été faite il y a qu'il y aura des hommes, des l'accomplit, bravement, en 1895. 
seignant et de la population de langue fran- : 


| nisme, c'est une formation chrétienne qu'il 
| faut s'appliquer à donner à l'enfant. Aussi 
| Pie XI disait encore dans l'encyclique “Divini 
illius Magistri”’: 


Les électeurs ne 
pas gré... 
L'Histoire de 


chevaux, des canons, des fusils, lui 


lus cinquante ans par un cé- 

ne rs sn # P Ed ré des cartouches et des obus! 
lèbre publiciste parisien, oua: Ce soir, comptez vos morts et! 
Drumont, et il l'a placée drama-| vos vivants! 


, ; s en sauront 
Le sergent mitrailleur chef Rainvilie est en congé au Canada 


pour un mois. Il est le fils de M. Paul Rainvilie, conservateur du 
Musée de la province de Québec. Son nom vient grossir la phalange 


çaise, c'est que pour nous du Manitoba, le 
grand problème vers la solution duquel doi- 
vent converger tous nos efforts, c'est bien 


la 


| Québec, Tome VII 


Province de 
(Taillon) est 


| e- ; 6 crreerf ds is ti 
lui de l'Educ | ; k Dans l'ordre présent de! déjà nombreuse des aviateurs canadiens-français qui se sont cou- | tiduement dans les premières À DUR ere eut-être. quil" Vente, au prix de $1.00 ($1.10 
celui de ! Education. Li la Providence, il ne peut y avoir d'éducation| 4 de glcire dans cette guerre pages d'un livre retentissant, |, ge À A se + DS par Ja poste) aux Editions Ber- 
I1 serait vain pour un groupe minoritaire | complète et parfaite en dehors de l'éducation ; + 


La Fin d'un Monde. | Déluge du fer, tous les fils quil nard Valiquette, 1564, rue Saint- 
Le texte que nous allons citer |ont oublié la parole du Christ:| Denis, Montréal, et dans toutes 

montre l'idée qu'on se faisait il! “Aimez-vous les uns les autres!” | les bonnes librairies. 

y a demi-siècle du choc des ar- | 

mées. On peut se demander de| 

quels termes Drumont, ce maître | 


comme le nôtre de songer à survivre, à con- | 
server son esprit catholique et sa mentalité | 
francaise, s'il ne devait exercer aucune in- | 
fluence à l’école. 

Or on connaît, pour l'avoir entendu répé- 


chrétienne”. | 

L'homme étant par sa. nature un être so-| 
cial, l'éducation intégrale implique la forma- 
tion sociale et civique. L'enfant, pour être 
| parfaitement éduqué, doit donc être rensei- | 


Billet du mercredi 


ter en cent occasions différentes, la situa- 
tion qui est faite aux catholiques et aux 
Canadiens français du Manitoba dans le do- 
maine scolaire, Officiellement et légalement 
les écoles de notre province sont neutres; 
l'enseignernent du françuis en est pratique- 
ment complètement banni puisqu'on ne le 
tolère que dans les hauts grades sous la forme | 
d'ailleurs insatisfaisante de “French”. L'Eco- 
le Normale est aussi à peu près entièrement 
soustraite à l'influence des nôtres. Il reste 
cependant qu'en pratique l'élément français 
de notre province a su par sa persévérance, 
son tact, créer un état de fait qui lui permet 
d'espérer en l'avenir. Il faut solidifier cet | 
état de fait, en agrandir discrètement les 
cadres, afin de hâter le jour où la minorité de 
langue française possèdera des écoles qu'elle | 
pourra réellement appeler siennes. 

D'ailleurs il ne semble pas inutile de rappe- 
ler ces considérations de temps à autre, car il 
existe un danger, celui d'être satisfait de la 
situation qui nous est faite actuellement. Le 
jour où le groupe français sera parvenu à 
ce point, marquera le commencement inévi- 
table de son effacement. 

En soi, l'idée de consacrer ainsi une période 
à l'étude des problèmes de l'éducation est | 
excellente, et il faut en féliciter les diri- 
geants du Ministère de l'Instruction publi- 
que. À nous de tirer le plus d'avantages pos- 
sible de la liberté que l’on veut bien nous 
laisser dans l'organisation de cette semaine. | 

J1 ne serait pas inutile de profiter de cette 
occasion pour donner à notre peuple une no- 
tion exacte de ce qu'est la veritable éduca- 
tion. Car, les rapports continuels qu'il doit 
æntretenir avec un groupe qui n’est ni de sa 
religion, ni de sa langue, peuvent lui faire 
perdre le concept juste de cette oeuvre pri- 
mordiale. 

11 importe en premier lieu de ne pas con- 
fondre l'éducation avec l'instruction. La pre- 
mière s'applique non seulement à meubler 
l'intelligence de connaissances, mais aussi 
à apprendre à l'enfant, à l'adolescent à bien 
s'en servir: elle s'efforce de développer l'es- 
prit et de le discipliner. La seconde, au con- 


l'Eglise. 


| aussi vital. 


Sur un article du Magazine “Life” 


Le magazine américain Life, qui peut comprendre à peu près 


tiré à près de quatre millions | n'importe quoi à partir des allo- 
d'exemplaires, s'est livré dans | cations de l'Etat aux mères jus- 
l'un de ses numéros récents à qu'à l'athéisme américain." 


l'une de ses attaques coutumières 
contre la province de Québec. I! 
s'agit de huit pages remplies de 
photographies accompagnées d'un 
bref commentaire écrit par un 
‘certain John Phillips. Au cours 
du récit, parmi quelques compli- 
ments d'ailleurs fort maladroite- 
ment adressés, percent la haine à 
peine dissimulée et le mépris de 
l'Eglise catholique et des Cana 
diens français 


“Le curé est l'inspecteur d'éco- 
Sd 

“Mais à chaque fois que la 
Grande-Bretagne s'est battue con- 
tre les Etats-Unis, le Canada 
français a aussi combattu les 
Etats-Unis, souvent avec un cou- 
rage remarquable, habituellement 
en échange de concessions faites 
à l'Eglise de Québec.” 

“Les Canadiens français comp- 
tent vraiment être un jour la 
L'article ou les bribes d'articles majorité au Canada.” 
de M. J. Phill 
une traduction 
suffise de 
-des 


ps ne méritent pas 
Qu'il 


quelques-unes 


“Tandis que le bas clergé s'op- 
pose à la guerre, le Cardinal 
Villeneuve s'applique à appuyer 


complète 
relever 
{ 


principales faussetes aux- l'effort de guerre, apaisant ainsi 
quelles le communiqué des ar- je gouvernement d'Ottawa,” etc. 
chevêques réunis à Québec ap- ete 
porte un démenti catégorique L'hon. A. Godbout a bien ca- 
“Située à l'entrée du Canada, ractérisé cet article tendancieux 
c'est (Québec) la moins progres- | lorsqu'il a dit que c'était un re- 
‘sive des provinces colonisées."” portage “où abondaient les exa- 
“Le Québec rural est mené par | gérations et les erreurs de fait 
l'Eglise catholique qui prélève | et d'interprétations et dont le ca- 
une dime de 4 sur toutes les | ractère était si évidemment mali- 
récoltes de grains. Le défaut de | cieux." 


paiement de cette dime entraîne 


Il est une pensée que nous 
la saisie de la propriété." 


voulons souligner dans la décla- 
“Les filles peuvent se | ration des archevêques qui paraît 
"marier à 14 ans mais re peuvent 
aller au cinéma avant 16 ans.” 
“Les gens de la paroisse de St- 
Fidèle ne sont pas des radicaux, 
Ceux qui ont de l'instruction li- 
sent Corneille Racine. Ils 
croient que c” ur eux un de- 


jeunes 


ne semble pas savoir que dans 
cette province que l'on dit ‘“’me- 
née par les prêtres”, une plus 
grande liberté est accordée aux 
minorités nationales et religieu- 
ses que dans les autres provinces 
du Canada, et beaucoup plus 


et 
p 


voir sacre de Com 


es 


attre le com- 


munisme ou le bolchévisme, ce | grande même qu'aux États-Unis.” | trées à la foi et à l'apostolat, 


En raison de sa mission divine d'enseigner 
toutes les-nations et d'élever les âmes au 
Christ, l'Eglise jouit de droits supérieurs et 
exclusifs dans l'éducation. Elle possède le 
| droit et le devoir de veiller non seulèément 
sur l'instruction religieuse qui est donnée à 
ses fils, en quelque institution qu'ils se trou-| 
vent, mais aussi sur l’enseignement de toute| 
| autre matière dans la mesure où elle à rap- 
port à la religion et à la morale. 

La famille qui a été instituée par Dieu pour 
procréer et éduquer des enfants reçoit de la 
Frovidence la mission et par conséquent le 
droit de donner l'éducation à l'enfant, droit 
antérieur à n° 
té civile et de l'Etat, dit Pie XI. 

Quoique n'ayant aucun genre de paternité 
sur l'enfant, l'Etat, qui a la mission de fa- 
| voriser le bien commun, doit s'occuper de! 
| l'éducation dans la mesure où le bien de la 
société le demande. Il protégera par ses lois 
les droits antérieurs des parents et devra pro- 
mouvoir de toutes facons l'éducation et l'ins-| 
| truction de la jeunesse. 

Voilà rapidement ébauchés quelques prin- 
| cipes qu'il serait sage de rappeler au peuple 
| à l’occasion de la semaine de l'éducation. Ils! 
| détruiraient la confusion qui semble exister 
| dans l'esprit d'un bon nombre sur un sujet 


en première page: “Il (l'auteur) | 


| gné sur ses devoirs envers la société. | 
I1 reste la formation physique. Elle ne doit 
constituer qu’ 
cation, et voir à développer le corps de l’en- 
| fant par des exercices appropriés. | 
La véritable éducation forme donc l'hom- 
me parfait. ‘Elle consiste, dit le Docteur An- 
| gélique, à élever l'enfant jusqu'à l'état par- 
| fait de l'homme, qui est l’état de vertu”. 
| Mais qui a mission d'éduquer l'enfant? 
Est-ce la famille? l'Etat seul ou l'Eglise? 
Pie XI a clairement défini de qui relève la 
mission éducatrice de la jeunesse. L'éduca- 
tion étant une oeuvre sociale, trois sociétés 
doivént y concourir: dans l'ordre naturel, la 
| famille et l'Etat, et dans l’ordre surnaturel, 


une partie secondaire de l’édu- 


| 


importe quel droit de la socié-| 


L.L. | 


| Une fois de plus, Life aura | 
prouvé qu'il excelle dans les ré- 
|vélations fantastiques. Si les di- 
| recteurs de ce magazine sont en 
mal de sensations, ils peuvent vi- 
siter les autres provinces du 
Dominion. Ils y trouveront ma- 
tière à satisfaire leur curiosité et 
leur goût du jaunisme. 
L. L. 


Apostolat de la prière 


Intention générale bénie par 
le Saint-Père 
LA CONSERVATION DE LA 
VRAIE FOI EN EUROPE 


Cette intention, le titre nous 
le dit, devrait nous être chère. 
Nous n'avons qu'à penser à tant 
de peuples ravagés par la guerre 
pour sentir immédiatement notre 
sympathie pour eux se ranimer. 
Parmi les maux qui accablent ces 
pauvres nations, il faut mettre 
en première ligne le fléau de la 
déchristianisation progressive, de 
| l'athéisme grandissant, et surtout 
les favages des fausses religions. 
Car le Saint-Père ne nous invite 
pas seulement à prier pour la con- 
servation de la foi en Europe, 
mais il précise que c'est la foi 
que nous demandons au Sacré 
Coeur de défendre. 


Intention missionnaire 
PROMOUVOIR L'ART INDIGE- 
NE AU SERVICE DE LA | 
RELIGION | 


Beaucoup d'artistes des payt| 
de mission se sont illustrés dans 
la représentation des sujets reli- 
gieux. Leurs oeuvres font l'ad- 
miration des connaisseurs, comme 
elles élèvent facilement l'âme 
des simples sur l'aile de la prière 
C'est dire l'intime relation qui 
unit l'art religieux de ces con- 


Centenaire de Calixa Lavallee 


Collaboration spéciale à “ 


En maints endroits du Québec, | 
des manifestations se préparent 
qui rappelleront le centenaire du 
musicien Calixa Lavallée, auteur 
de l'hymne national, O Canada. | 


Elles se devront suivre d'ici dé-| 


icembre. Lavallée naquit en effet | 


le 28 décembre 1842, dans cette | 
partie de Verchères qu'incorpore | 
aujourd'hui le village de Sainte- | 
Théodosie. Forgeron de son état, | 
avant de devenir facteur d'orgues | 
et luthier, son père s'appelle 
Jean-Baptiste - Augustin Paquet, 
dit Lavallée. I1 se fixe vers 1848 
à Saint-Hyacinthe, où l'attire| 
Joseph Casavant, facteur d'or-| 
gues, fondateur de la maison cé-| 
lèbre qui porte son nom. Le père | 
Lavallée connait Casavant à 
Sainte-Thérèse, où la mauvaise 
fortune l'a conduit. Les deux| 
hommes sont des modestes arti-| 
sans, travailleurs, passionrés | 
l'un et l'autre de musique. Al 
Sainte-Thérèse, Casavant s'occu- | 
pe à la fabrication de ses pre- 
mières orgues, malgré l'ironie et| 
les quolibets des villageois. Pau-! 
vre, il abat lui-même les chênes| 
qui fourniront le bois dont il a 
besoin. Lavallée se joint à lui 
dans la forêt, où naît une amitié 
qui durera. Etabli à Saint-Hya- 
cinthe, Casavant y mande Laval- 


| lée, qui sera l’un de ses collabo-| 


rateurs.  Musicien-né, Augustin! 
donne des leçons de piano, forme 
et dirige un corps de musique, | 
qu'on appelle la bande de M. 
Lavallée, 


* 


Dès son bas âge, le jeume Calixa | 
manifeste du goût pour l'harmo- 
nie et l'exécution musicale, 11! 
grandit d'ailleurs dans une at-| 
mosphère propice. Comme le 
père, ses frères et soeurs sont| 
musiciens. 11 y a Charles, futur| 
artiste de fanfares et orchestres 
new-yorkais; Joseph, qui diri-| 
gera à Montréal la fanfare des 


| Victoria Rifles et celle de la Cité; | 


Caroline, pianiste, qui sera la 
mère du violoniste Charles Du- 
quette. Dès onze ans Calixa tou- 
che l'orgue à la cathédrale de| 
Saint-Hyacinthe, et à quinze il 
s'essaie à la composition. La fa- 
mille se transporte en 1856 à 


| Montréal, et le père y ouvre un 


atelier de luthier. Protégé du 
maître-boucher Léon Derome, ri- 
che et mélomane, Calixa étudie 
avec l'artiste aveugle Paul Le- 
tondal, puis Auguste Sabatier. 
Il ne tient pas en place et une 
fugue le conduit à la Nouvelle- 
Orléans, capitale de la Louisiane. 
Lavallée y prend part à un con- 
cours, se voit décerner le premier 
prix. Il n'a pas vingt ans, joue 
également du piano et de l'or- 
gue, du violon, du cornet. Le vio- 
loniste espagnol Olivera s'assure 
de ses services comme accompa- 
gnateur, et les voilà partis pour 
l'Amérique du Sud, les Indes 
occidentales. A Verchères, les 
amis de la famillé s'indignent de 
pareille embardée, s'entretien- 
nent avec mépris du fou à Gus- 


| tin. Survient la guerre améri- 


caine de sécession, mettant aux 
prises Etats du nord et du sud, 
et Lavallée s'engage dans un ré- 
giment du Rhode Island. Il re- 
vient au Canada les hostilités 
terminées, tente de gagner sa vie 


La Liberté et le Patriote” 


moitié et repart pour les Etats- 
Unis. 
* 

Séjour en Californie, de nou- 
veau en Louisiane, en Nouvelle- 
Angleterre, à New-York, Autres 
revers et Lavallée regagne Mont- 


réal. Il y retrouve son protec-| 


teur, Léon Derome, qui l'envoie 
enfin étudier à Paris, d'abord 
sous Marmontel, puis sous Bazin 
et Boieldieu, fils. Une fois encore, 


à son retour d'Europe, le musicien | 


essaye de s'établir dans sa pro- 
vince natale, mais il n'y récoite 
que déboires, Même s’il donne en 
1880 l'hymne O Canada, ce n'est 
pas assez pour que ses compa- 
triotes l'apprécient. Des années 
passeront d'ailleurs, avant que 
l'O Canada, composé sur les pa- 
roles du juge Adolphe Routhier, 
soit accepté comme hymne natio- 


nal. Les difficultés matérielles du | 


musicien demeurent. Il est d'ail- 
leurs marié et père de famille, 
ayant convolé à Lowell, Mass. 
vers 1867, Il reprend son rôle de 
Canadien errant, retourne aux 
Etats-Unis, où tout de suite on 


l'invite à accompagner en tour- | 


née la grande cantatrice hongroi- 
se, Etelka Gerster. Lavailée ou- 
vre un studio à Boston, enseigne 
à l'académie de musique de Car- 
lyle Petersilea, devient organiste 
de la cathédrale de Boston. C'est 
le succès, mais toujours à l'étran- 
ger. En juillet 1886, 
est élu à la présidence de la 
Music Teachers National Associa- 


|tion des Etats-Unis, puis délégué 
à Londres, au congrès mondial | 


des professeurs de musique, De 
santé assez frêle, épuisé par le 
travail et ses malheurs, il meurt 


à Boston, le 21 janvier 1891. I1| 


n'a que cinquante ans. Ses restes 
mortels reposent au cimetière de 
Mount Benedict, à Boston, jus- 
qu'à leur translation à Montréal, 
en juillet 1933, Lavallée fut l'un 
des grands artistes de notre pays, 
mais c'est à peine si on le sait 
chez nous, même aujourd'hui, 
L'ILLETTRE, 


Plus de femmes 
mariées dans les 
usines d’Australie 


Le ministre des industries de 
guerre en Australie, M. Dedman, 
vient de déclarer que les usines 
de munitions qui employaient 
jusqu'ici des femmes mariées ne 


ile feront plus à l'avenir. Cette | millions de cartouches et les mil- 


importante décision est le ré- 
sultat d'une vigoureuse campa- 
gne lancée par les organisations 
catholiques et appuyée par des 
personnalités protestantes com- 
me l'archevêque de Melbourne. 
Des annonces qui invitaient les 
femmes à travailler dans les usi- 
nes et à confier leurs enfants 
dans des garderies ont été aussi- 
tôt retirées de la circulation. 


Comment les nazis tuent 


les enfants grecs 
LONDRES.—On a déclaré à la 
Chambre des Communes que 


malgré la famine épouvantable 
qui règne en Grèce, les Allemands 
ont réquisitionné toute la produc- 
tion d'huile d'olive de cette an- 
née, ainsi que le peu de lait qui 
restait pour les bébés, L'absence 
de lait et d'aliments gras entraîne 
la mort de milliers d'enfants 


là Montréal. 11 n'y réussit qu'à | grecs. 


Lavallée | 


de la plume, se servirait pour 
peindre les grandes chevauchées 
d'aujourd'hui, sur terre, sur mer, 
dans les airs: 


Ce matin, c'est jour de bataille 

Et d'abord, un grand silence: 
| silence fait du recueillement des 
âmes qui vont bientôt quitter ces 
| corps: silence fait des épouvantes 
|muettes, à la pensée de l'énorme 
| hécatombe; silence fait des prie- 
res mentales et secrètes des 
époux, des pères et des fils! 

Tout à coup retentit, lointain 
et lugubre, le premier coup de 
canon, et deux millions de sol- 
|dats répondent par un cri sau- 
|vage au sifflement du premier 
| projectile, 

En avant! En avant! 

Les musiques guerrières en- 
tonnent les Marseillaises natio- 
nales; les drapeaux, les étendards, 
{les fanions frémissent; les coeurs 
battent, les chevaux hennissent: 
iles commandements se croisent 
let se multiplient; le ciel tremble. 
Les lignes immenses et profondes 
s'avancent les unes contre les 
autres. hommes et bêtes. chairs 
à canon! 

Les batteries se déploient et 
|prennent position. 

Les infanteriés marchent. On 
charge les pièces, on charge les 
larmes, on remplit les magasins 
| des fusils. , 

Six mille mètres séparent les 
gueules des canons d'acier! deux 


mille mètres séparent les pointes 


des baïonnettes. et déjà la ba- 
| taille commence. 
Un feu terrible s'ouvre; canon 
|contre canon, batterie contre 
| batterie, groupe de batteries con- 
tre groupe de batteries. 

A six mille mètres! Pièce, feu! 

Les obus fouillent le sol et 
léclatent; mais bientôt chaque 
pièce a rectifié son tir et trouvé 
sa distance et la lutte devient 
intense. 

Hommes et chevaux sont écra- 


sés sous cette pluie de fer et de! 


| plomb. La supériorité restera au 
pointeur le plus habile et le plus 
rapide. 

es canons se tuent entre eux, 
les batteries s’écrasent 
| elles, les caissons se vident... 

Et sous ces ouragans, sous ces 
tempêtes, les bataillons vont s'a- 
border. 


Deux mille mètres! mais déjà | 


les balles de petit calibre, fines, 
|coquettes, argentées, pointues, 
sifflent et tuent, frappent et tra- 
versent, ricochent et brisent; les 
salves se succèdent et des nappes 
de balles, denses comme la grêle, 
rapides comme la foudre, inon- 
dent le champ de bataille. 

Les canons qui ont tué les ca- 
nons d'en face, libres alors, atta- 
quent les bataillons, 

Ils lancent sur les groupes la 
brutale pluie de fer et les cada- 
vres jonchent la terre ensan- 
glantée 

Les lignes poussent les lignes, 
les bataillons poussent les batail- 
lons, les réserves arrivent, et, 
pourtant, entre les deux armées 
que les balles et les obus fau- 
chent, s'étend encore une longue 
bande, large de mille bas, qu'au- 
cun vivant ne.peut franchir. 

Les munitions s'épuisent… les 


liers d'obus couvrent la terre 

| hachée de leurs étuis de cuivre, 
de leurs tôles déchirées, de leurs 
éclats tranchants.… et le feu con- 
tinue toujours. toujours. tant 
| que les caissons vides ne seront 
| pas remplacés par d'autres! 

| Les obus à la mélinite pulvé- 
|risent les fermes, les hameaux, 
|les villages; ils démolissent et 
anéantissent tout ce qui est un 
abri, un refuge ou un obstacle, 

| Déjà la moitié des combattants 
|râle et meurt; les blessés et les 
| morts forment comme deux rem- 
| parts parallèles, épais, distants de 
| mille pas, que les projectiles la- 
| bourent, que la mitraille met en 
| miettes. et que les vivants ne 
| peuvent franchir! 

| La bataille continue, acharnée, 
Mille pas séparent toujours les 
deux armées. 

A qui la Victoire? A personne. 
| Et les salves redoublent, et les 
| canons crachent: les unités tour- 
noient dans cet enfer et s'abattent 
sous la trombe. 

Soldats et chefs, péle-méle! 


1 


Chevaux et canons, pêle-méle! | 


entre | 


Un film intitulé “No Greater 
Sin”, qui traite de questions 
sexuelles et que le Star Phoenix 
classe comme “Sex Film’, a sou- 
| levé un débat assez prolongé au| 
Bureau de direction du “Colle- 
giate” de Saskatoon, L'objet du 
débat était de savoir s'il était | 


| opportun de dérouler ce film de- | 
vant les élèves de l'Institut. Cer- | 

|taines personnes avaient vu le! 

| film. Quelques-unes d'entre elles 

étaient en faveur, d'autres s'y 
opposaient. Pour trancher le dif-| 
férend, des membres du ‘Local 
Council of Women’ décidèrent de 
porter la question devant le Bu-| 
reau du “Collegiate”. Après mü- | 
res délibérations, le Bureau dé- 
clara qu'il ne ferait aucune dé- 
marche pour montrer le film aux 
| élèves du High School. 

Nous relevons l'incident, pour | 
attirer l'attention de nos lecteurs | 
sur une innovation que certains 
| pédagogues modernes veulent in-| 
troduire dans les écoles. Pour| 
prémunir les jeunes contre les | 
déréglements du sexe et les pré-| 
parer à la vie, affirment-ils, il 
faut leur enseigner dans le détail | 
dès les années d'école les ques- 
{tions délicates qui se rapportent | 
|à la reproduction de l'humanité, 
|quand ils ne vont pas jusqu'à | 
prôner qu'il faille en plus leur 
|faire connaître les moyens pré- 
ventifs et anti-conceptionnels, 

Aux Etats-Unis et même au Ca- 
|nada, cette nouveauté fait des 
adeptes. Nous connaissons un| 
cas en notre province où les élè- 
ves auraient devancé le profes-| 
seur pour discuter ces questions 
troublantes. Les tenants de cette | 
théorie n'ont certes pas réfléchi | 
aux conséquences désastreuses | 
| d'un tel enseignement sur la jeu- | 
nesse, Autrement ils n'auraient 
|jamais songé à introduire dans 


| l'école un semblable péril. “Ii est 
lun autre genre de naturalisme 
| souverainement périlleux qui de 
nos temps envahit le champ de 
l'éducation en cette matière ex- 
trêmement délicate qu'est la pu-| 
reté des moeurs, déclare Pie XI 
dans l’encyclique intitulée ‘Divini 
Illius, Magistri’, Et il ajoute: “Très 
répandue est l'erreur de ceux qui, | 
avec des prétentions dangereu-| 
ses et une manière choquante de 
s'exprimer, se font les promo- 
teurs de ce qu'ils appellent l'‘édu- 
cation sexuelle’, Ils se figurent 
faussement pouvoir prémunir la 
jeunesse contre les périls des 
sens uniquement par des moyens 
naturels, tels que cette initiatiorr 
téméraire et cette instruction pré-| 
ventive donnée à tous indistinc- | 
tement,et même publiquement, | 
ou, ce qui est pire encore, cette 
manière d'exposer les jeunes! 
gens, pour un temps, aux occa-| 
sions, afin, dit-on, de les familia- 
riser avec elles et de les endurcir 
contre leurs dangers.” 

Cette théorie pernicieuse dont | 
l'application pratique mène à la 
démoralisation de la jeunesse 
est fort discutée. Certaines re- 
vues, certains magazines la trai- 
tent ouvertement et ne se génent | 
pas pour la recommander comme | 
une nécessité. C’est un naturalis- | 
me condamnable, parce qu'il ne| 
tient aucun compte de la fragi-| 
lité native de la nature et de la 
|“loi qui lutte sans cesse contre 
l'esprit” dont parle l'Apôtre, Il 
est un autre fait que ces innovya- 
teurs oublient, c'est que “les fau- 
tes contre les bonnes moeurs sont 


| pratique 


AUTOUR D'UN FILM 


moins un effet de l'ignorance Îne 
tellectuelle que de la faiblesse de 
la volonté, exposée aux occasions 
et privée des secours de la grâce 
(Divini Illius Magistri), Ce point 
de vue essentiel échappe malheu-« 
reusement à trop de nos pédagos 


| gues modernes, qui pensent que 


l'enfant est né avec une nature 
pure, non viciée -par le péché 
originel, et que cette nature sans 
le secours de la grâce peut par 
un entrainement naturel et une 
connaissance technique éviter le 
mal et faire le bien. L'expérience 
démontre clairement l'inefficience 
d'une telle prétention. 


Nous ne voulons pas nier tou- 
tefois la nécessité de l'enseigne- 
ment sexuel, mais nous affirmons 
que cet enseignement, ou plutôt 
cette formation, ne doit pas se 
donner collectivement, mais d'une 
façon individuelle et subjective, 
dit Henri Mignon, dans son livre 
“Education psychologique de la 
Jeunesse”, Il ajoute à ce propos: 
“Je m'étonne comment tant de 
personnalités supérieures, dont 
je ne veux citer aucune, aient pu 
être assez aveugles par leurs 
principes doctrinaires pour n'a- 
voir pas aperçu l'impossibilité 
d'une telle modalité 
d'éducation. il y a une science 
des phénomènes de la reproduc- 
tion des espèces, science anato- 


|mique et physiologique, qui est 


comme toutes les autres, objet 
d'enseignement didactique collec 
tif; il y a un art de l'éducation 
des conduites sexuelles dans 
l'humanité, et cet art ne s'ac- 
quiert, ne peut s'acquérir que 
par une éducation individuelle." 

Cette éducation individuelle 
appartient aux parents qui ont 
reçu directement de Dieu la mis- 
sion d'éduquer l'enfant et de pro- 
téger son âme contre les dangers 
du jeune âge. C'est au père qu'in- 
combe le devoir d'expliquer à son 
fils d'une façon prudente et au 
moment opportun les données né- 


| cessaires pour résoudre le pro- 


blème important de la vie. “En 
dépit de toutes les objections, dit 
l'auteur précité, c'est aux parents 
qu'il faut laisser le soin de cette 
éducation sexuelle de leurs ene 
fants., On a déjà trop de tendance 
à vouloir arracher l'enfant à l'in- 
fluence parentale; que les pa- 
rents défendent farouchement 
leurs droits imprescriptibles au 
moins sur ce point.” 

L'incident que nous relatons au 
début de cet article nous a donc 
fourni une occasion de rappeler 
certains principes généraux sus- 
ceptibles d'éclairer les parents 
en matière d'éducation sexuelle 
de leurs enfants, et qui leur per- 
mettront de lutter contre cette 
nouveauté dangereuse. Qu'ils ne 
se laissent pas tromper par les 
arguments superficiels qu'ils ver- 
ront exposés dans certains jour- 
naux ou certains magazines ou 
qu'ils entendront de la bouche de 
certains tenants de cette erreur 
dans leurs propres localités, Il ne 
faut pas s'étonner d'un tel sans 
gêne, l'idée de l'éducation est 
tellement faussée aujourd'hui 
qu'il faut s'attendre à tout. L'é- 
ducation qui ne s'inspire plus du 
divin, du surnaturel, descend au 
lieu de monter, Aux parents de 
rédoubler leur surveillance, leur 
vigilance, et de faire prévaloir 
leurs droits dans la formation de 
l'enfant. 

Joseph VALOIS, O.ML 
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Un « de Washington | audience le ministre canadien du le de Jastrebarsko, à vingt milles | dans les cantines et les mess dans 
révèle F nités navales ja- Travail. M. Humphrey Mitchell, de Zagreb, et en mettant la gar- les limites des établissements 
por t quitté Guadalcanal | la semain r e nison allemande en fuite militaires. 


Les | jumelles 
Dionne à Toronto 


MISSIONNAIRES 
CATHOLIQUES A HOXNG-KONG 


UAND je sème du bon grain, ma 
récolte est bonne. J'ai pour 
mon dire que c'est la même 

chose dans la vie. Si on sème du vent, 

on récolte du vent. Ÿ a une tempête sur 
le monde. Il y a bien des gens qui l'ont 
pas vue venir et qui sont restés bien 
tranquilles, les bras croisés. Quand 
c'est arrivé, ils pouvaient plus rien faire. 


“Bien, moi, c'est pas pour dire que je 
suis riche comme il y en a, mais je suis 
content de ce que j'ai. J'ai une bonne 
ferme, des animaux en santé, puis une 
vraie bonne terre qui rapporte. 


Portez votre insigne 
du Commande 


bole atiere aus 
LE s acheté des 
Obligation de la Victoirs, 


“Dans les vieux pays, les habitants en 
arrachent, Ÿ ont perdu leurs terres. Ou 
bien y travaillent pour les Allemands. 
Y sont obligés de loger des soldats 
dans leurs maisons, puis si ça fait pas 
leur affaire, on leur donne même pas 
le temps de faire leur prière. 


“Moi, je veux pas que ça m'arrive. 
Alors, comme je suis trop vieux pour me 
battre avec un fusil, je me bats avec 
mon argent. Ce que le Pays me de- 
mande, c'est pas exagéré. Il me 
demande de prêter mon argent à 


LE CANADA A BESOIN DE 
$750,000,000 


PLUS RIEN N'IMPORTE, 


ACHETEZ DES 


intérêts. Une Obligation de la Victoire, 
dans mon idée, c'est une hypothèque, 
pas une hypothèque ordinaire, mais 
une hypothèque garantie par toutes les 
bonnes terres du pays, puis les mines, 
les forêts, les maisons, les chemins de 
fer … J'ai quelques milliers de piastres à 
placer, et avec une garantie pareille, 
je suis pas en peine. 


“J'appelle ça semer de la prévoyance 
pour récolter du contentement après 
la guerre. Puis vous autres ?" 


MODE D'ACHAT 


Conflez votre commande au 
représentant qui possera 
chez vous, ou bien à n'im- 
porte quelle bonque ou 
société de fiducie, ou encore / 
expédiez-la ou Comité de 
l'Emprunt de la Victoire de 
votre locolité. 


Vouc pouvez 
ovssi acheter des obligations 
por l'entremise de votre pe- 
trorf selon le Plon d'Epargne sur le Solaire. Les 
Obligetions de la Victoire sont émises en coupures 
de 550, $100, $500, $1000 et plus. Ceux à qui 
vous remettrez votre commonde, 


que ce soit un 
vendeur, une banque, une société de fiducie ou votre 
Comité de l'Emprunt de la Victoire, se feront un 


plaisir de vous aider, et, ou besoin, de remplir 
votre formule. 


SAUF LA VICTOIRE 


OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 


NOUVELLE ÉMISSION 


LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


À bas les Quilles 


Ligue de Dix Quilles 


SECTION “A” 
Position des équipes 

{ Motors 2 
St. B { 
Martin Paf 9 2 
St. Bon. H | 2 
St. Boniface Hot € 
Cercle Ouvrie 

Parties de 200-E. Ga)la 2 
J. Laflamme 207, N. Lexier 2 
221, M. Morier 216, E. Barker 2 
212 

Haute partie simple-—N. Lex 
CLE 
ct! 

Hautes 3 parties individuelies— 
N. Lexier, 170-201-221--592 

Haate partie d'équipe--Cus 
Lumber, 900 

Hautes 3 parties d'équipe 
Toupin Lumber, 2518 


SECTION ‘“B” 
Position des équipe 
Belge 15 


it Sheet 


Club 


Ph: Préfontaine 6 
Parties de 200--C, Webi ( 
Mar « 21 J. Bonk 207, E. F1 


205, J. K ti 20 

Haute simple 
coux, 218 
Hautes 3 parties individuelles 
Fry, 194-205-157-—556 
Haute partie d'équipe 
Belge, 884 

Hautes 3 parties d'équipe 
fault Sheet Metal, 2495 


partie A 


M 


E 
Le Club 


Du- 


Ligue de Cinq Quilles 


SECTION ‘A’ 
Position des équipes 

| G P 
Dufault Sheet Metal 10 2 
Huot j 8 4 
Gillis & Warren dé 7 5 
Jubinville ARTE | 
Keewatin. Box 6 6 
Martin Paper 6 6 
Dussault AN A 5 7 
Fontaine Electric ! 7 
La Vérendrye 5 7 
La Coopérative 5 7 
RS En dé sie 4 8 
| Tétreault BE E 8 

Haute partie simple — Julie 


Bouchard, 269; Wilfrid Langevin, 
328. 
| Hautes 3 parties individuelles— 


| Julie Bouchard, 148-269-202-619; 
Roméo Hébert, 238-310-189- 737 


Haute partie d'équipe—Dufault 
Sheet Metal, 1093. 

Hautes 3 parties d'équipe-—Du- 
fault Sheet Metal, 974-1093-1021 
—3088. 


Hautes moyennes 
Dames-Julie Bouchard 196, M. 
Boissonneault 180, Alice La Ri- 
viere 180, Françoise Tremblay 
176, Mme E,. Stinson 169, 
Messieurs—Roméo Hébert 245 
Eddie Pion 233, Walter Frehs 2 


W. Langevin 223, Elph. Jubin 
ville 212, 
SECTION ‘B"” 


| Position des équipes 


G P 
Couture Motors 8 4 
Crémerie St-Boniface 8 4 
Ecole Provench: 7 5 
Western Canada Fur 7 5 
Cusson Lumbet 7 5 
Paris Lunch Bar 6 6 
Muller 6 6 
La Rivière 6 6 
Robertson 6 6 
Hôtel de ville Ë 6 
L'Heureux . 4 8 


Haute partie simple 
Couture, 281; Dr P 
287. 

Hautes 3 parties individuelles — 
| Alice Hince, 170-166-260--596; Dr 


Marthe 
L'Heureux 


P. L'Heureux, 287-210-258--755 
| Haute partie d'équipe—La Ri 
vière, 960 

| Hautes 3 parties d'équipe--Cré 


merie St-Boniface, 917-936-864 


2717. 
Hautes moyennes 

Dames—Alice Hince 187, Mme 
J., Pugsley 169, Martt Couture 
165, Cécile Lambert 162, Rose 
Gaudette 161 

Messieurs—Dr L'Heureux 220 
R. Laurin 219, A. Jack 205 
Bert Ari 195, L \ Pha 
neuf 195 

Gagnants des “Hidden Scores” 

Division ‘“B” 


3 hautes parties—_Dr P, L'Heu 


” 91 


reux, 287-210-258- 755 

3 basses parties—Ruth Carson 
107-102-79-—288 

Division “A” 

Roméo Hébert — 238-310-189 
737 

3 basses parties Madeleine 
Painchaud, 89-114-147--350 


Mon Guide au Cinéma 


“T1 est absolument nécessaire que 


le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous: 
quels sont ceux qu'il n'est pas 


permis de voir qu'A certaines con- 


ditions; quels sont ceux, enfin qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XI 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


The Forest Rangers LE 
Flying Tigers 1 
Sherlock Holmes in the 
Voice of Terror I 
Flying With Music avé TS 
The Big Street 11 
Suicide Squadron | 
L—N « su danger pour 1e 
put en gererail 
I1_Ne mvient qu'aux à Les 
II1 A rejeter parce que condamnabie 
er partie 


11V.—{Condamne 


Radio française 


CEK, 


Emissions 


pour 


ire 


la 


es 


(340 


du 5 


novembre 


indications 


entrale 


NOVE 


BR 


| 


2 


agt 
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Watrous, Sask. 
kies) 


françaises et bilingues 
semaine 


12 


u 


rapportent 


et chansonnette 


et chansonnette 


ranÇçaise à LCEK 


15—Radio-journa 
PM 
Bait ar ad1o- LI 
t t son pécel 
SAMEDI 7 NOVEMBRE 
Radio-journal 
PM 
La Lhans 
Ra { ège 


DIMANCHE 8 NOVEMBRE 


rnal 


rnal 


CBK) 


NDI 9 NOVEMBRE 


et chansonnette 


10 NOVEMBRE 


A.M 
15—KRa 
pb M 
LL 
\ 
15—Rad 
M 
HDI 
i 
à 
M 


F 


na 


An. 


et chansonnette 


que 
que. 
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tot 


1. M 
Ra 
0—M. Baitl 
R « 
8 etic 


irnal 


azar 
e et 
irnal 

a 


. . 


(CBK) 


radio-roman 


iiliers. 
LI 


son peche, 


CBFY, Verchères, P.Q. 


(Ondes courtes) 


Le 


sur 


fréquence 
mégacycies 


11,7 


De 11 h. du matin à 11 h. du soir 


poste 


bande 


de 


de 


JEUDI 5 NOVEMBRE 


A M 


11.00 


“Jeunesse Dorée” 


11,15—Quelles nouvelles? 


[a] 


Radio-j 


rs le 


Bulletin 


de n 


Rue principal 


ouvelles 


rural. 


1.15—Chansonnettes 
0 


Récital. 


Bulletin 


E 


1al) 
de 


Vincent 


ouvelles 


Récital de chant 
Radio-Collège. 
(Mme 


Le 


5.00— Radio 


5.10- 


5.30 
5.35 
5.45 


Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 


propos de Jean 


Intermède 


Le 


Coffret 


Musical. 


CBFY 4 Montréal 
25 mètres 
11,705 kilocycles ou de 


sur 


Sketch. 


Lopez. 


of the Air”. 
n 
3…Chefs-d'oeuvre de la musique 


Pierre Casgrain) 

Saint-Cri 
beaux disques. 
anada ce soir. 


Narrache 


6.00—Un homme et son péché. 
La vie 


6.15— 
6.30- 
6.45 


Pour 


71.00-—Je me 
1.30— "Sur les Boulevards' 
8.00—Maitliand 
8.30—Mexicana 


1 pays 


8.45 
9.00 


915 


10.00 


A 


commence 
plus ample 
A. Durieux et 


souviens 


Farmer, 


des 


Radio-journal, 
{ 


ncer 


t 


ique 
jue 


tissus. 


variée 
de danse 
de nouvelles 


VENDREDI 6 NOVEMBRE 


demain 
information, 
Mousquetaires. 


organiste, 


1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch, 
11.15—Quelles nouvelles? 
1 Bulletin de nouvelles 
35 rural. 
9 aire 
P.M 
12.00—Rue principale 
12.1 Radio-journal 
12.30—Ve le soleil 
> 45—Orche de Vincent Lopez 
> —( inettes 
)>— Ré 4 
} | -hall 
Bulle de 
3.1 Récit de ch 
3.30—Radio-Coliège 
4.00—Quart-d'heure des malades. 
415—Fémina 
130—Aventures de Bécassine. 
4 45—L4 pl beaux disques. 
00—A Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique Sportive 


5.15—Radio-journal 


1.30 


),35—Inter 
4 Sourdes et Muettes 
5.50 gr musical 
600—Un h et son péché. 
6.15—La e commence demain 
6.30—Nou es françaises de BBC 
6.45—La ncée du Commando 
7.00—"'Notre Canada 
1.30—S.V.P, (Relais de l'Ermitage). 
8.00— la Vaise 
8.30. iée” 
8.45 Len Hopkins, 
9.06 
9 du piano 
9.45 maine à Londres. 
} > de danse 
10.28 de nouvelles 
SAMEDI 7 NOVEMBRE 
1100—Orchestre de Frank Black. 
11.30—Bulletin de nouvelles 
113 Æ réveil rural, 
11 oraire 
P 
12.00€ nsonnettes 
R io- nal 
Les pianistes Al et Lee Reiser 
; The Victory Twins”. | 
ta Melody”, 
itines Rhythm", 
45—] ' 
ou L L. r 1 a! 
Pat Blue”, 
A a ope 
+ K with tick 
ù re e de Oarl Hoff 
Sur Française 
5 1rnal 
)— sportive 
6.00—Que e de la Jeunesse 
5.30— Nc elle a BBC 
5 _V =» = 
04 ert î 
L : d 
8 L de es, 


s de Jean Narrache 


diffuse 
une 


Wan 


Cette dague doit 


PORTER COUP: 


Achetez des 


BONS de la 


VICTOIRE 


La Banque Royale du Canada 


805-—Reportage joute de hockey 
930—Don Turner et son orchestre 
10,00—-Radio-journal 

0,15—Or estre de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles 


DIMANCHE 8 NOVEMBRE 


1100—-La France ( battante 
11.15—Radio t interméde 
11.30—Mon | 
11.4 Prog al | 
11.59—Si | 
1200—Chefs-d'oeuvre de la musique 
PM | 
12.30—Instruments à vent et piano | 
100—L'Heure Dominicale 

2.00 Music for Neighbours" | 
2.15—Chefs-d'oeuvre de la musique. | 
3.00—Les plus beaux disques, 

1 Airs d'opéra | 
400—Orchestre symphonique, | 


5.00—Les plus beaux disques. 
5.30—Radio-journai 
5.45—Chansonnettes 


6.00—"Nos Collèges au Micro”. | 
630—Nouvelles de la BBC 

6,45—Causerie de M. l'abbé Maheux. | 
100—Le Théâtre classique. | 


8.00—Frères d'équipage. 

830—L'Aibum de Musique Familière 
| 9.00—Radio-journal 
| 9.15—Récital d'orgue 

9.45—''En plein vol | 
10.00—Programme musical. | 
| 10.15-Musique de danse 

10.28—Bulletin de nouvelles. | 
LUNDI 9 NOVEMBRE | 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Quelles nouvelles 
11.30—Bulletin de nouvelles 
Le réveil rural 
Signal-horaire 

-Rue principale 


-Radio-journal 
Vers le sole 


il 
de Vincent Lopez. 
te 


nouvelles 


( Chets-d'oeuvre de la musique 
15—Recitai de chant 
0—Radio-Collège 

00—L'Heure du thé 

15—Fémina 

30—Aventures de Bécassine 


4 Programme iusical 
00—A Radio-Canada, ce soir 


10.—.Chronique sportive, 
5.15—Radio-journal 

5.30—-Intermède 

5.45—Programme musical 

600—Un homme et son péché 
6.15—"La vie commence demain” 
630—Nouvelles trançaises de HbC 
6.45—La Fiancée du Commando. 


7.00—Interméède 


1.05—Sérénade pour cordes 
7.30—Les Variétés 1942 
8.00—"''Serenma 

8.30—Le Chant du monde 


9.00—Radio-journal 

9.15—Le Septuor Blaquiere. 
9.30— Notre Canada 
10.00—Programme musical. 
1015—Musique de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles, 


MARDI 10 NOVEMBRE 
00—Jeunesse doree 
15-Quelles nouvelles? 
30—Bulletin de nouvelles. 
35—Le réveil rural 
59—Signal-horaire 
200—Rue principale. 


1 
1 
1 
1 
1 


_Radio-Journal 
0—Vers le soleil 
JS. Army Band. 
1.15—Chansonnettes 
1.30=Récital 


200—‘Music Hall of the Air”. 
230—Bulietin de nouvelles 
233-Chefs-d'oeuvre de la Musique 
3,15—Recital] de chant 

| 3.30—Radio-Collège. 
415—Femina 
4.30—Manoti de Saint-C 
4,45—Pros une : 
500—A K -Canada. ce soir 
5.10-Chronique portive 
5.15—Radio-iournal 
5.30—Intc ède 
545—Oeuvres des S luettes 
6.00—Un homme et 6 
6.15—La « 4 

L a T 
jueta Li 

| Dr Murnanges 
8.00—C« niques 
9.00—Radio-journa 
9.1 Or: € e € Da se 
9 30 Rel: de Wir pe£ 


PRÉVOYANCE 


Mettez-vous en état de profiter des occasions et de 


Celui qui n'a pas d'économies ne 


cnance . 


de evenem 


le 
celui qui 


La maladie, un accident, 


din di 
nts ric 


LTapgiqu 


es pour 


tie de votre salaire 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $170,000,000 
534 bureaux au Canada 


Succursale St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, g 


=) | 


10.00—Progra ical 
10.15—Orc anse 
10.28-—-Bulletin ivelle 
MERCR 11 NOVEMBRE 


yrée. Sketch 
velies? 
velles 
al 
Or estre de Vincent Lopez 
{ : onnett 
: 
hall 
et de nouvelles 
d'oeuvre de la musique, 
‘ al de chant 
! Radio-Collège 
400—L'Heure du Thé 
415—Fémina 
430—Aventures de Bécassine, 
445-—Les plus beaux disques 
500—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive, 
5.15—Radio-journal 


30—Intermède 


545—Programme musical 

6.00—Un homme et son péché 
6,15—'""La vie commence demain”, 
6.30—Nouvelles de la BBC. 
645—La Fiancée du Commando 
7.00—Intermède 

705—Canadian Grenadier Guards. 


130— Tambour Battant, 
8.00—Pour l'Armistice 
8.30—Le Théâtre de la Peur. 
9 00—Radio-journal. 


915—Jean-Baptiste en guerre. 


945—Relais de Winnipeg 
10,00—Programme musical, 
1015—Musique de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pour 


MAL DE DOS 
MAL DE TÊTE 
L'IMPURETÉ 
DU SANG 
DOULEURS 
RHUMATISMALES 


DopDs 
KIDNEY 


re 
ET LES TROUBLES DES REIN 


AMAR LME TE rt tete an ee 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalites, prêts, testaments et 
régiements de successions 


Edifice London & Western Trusts 
93 731 348, rue Main. Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 

4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 

GENERALE DU 
la ‘Banque 

de piusieurs 


réi 


No 


ATIQUE 


PRATIQL 
Avocat de 
Nationale et 


DROIT 
Canadienne 
Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-COHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 888 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél 94 955 


Dr B. J. GINSBURG 


Winnipeg 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la Deau 
463, MeArthur Hide 


Portage. prés coin Mais 
WINNIPEG. MANITOBA 


Bureau 95 625 - Rés 


om 66h pm 


Dr E. T. ÉTSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h à 6 h pm où 
sur rendez-vous 
514 MEDICAL ARTS 
Tél — Bureau: 23 243 Rés: 44588 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
Doctor s Registry" 42 2% 


Avenve du 


53 311 


Téléphones 


Heures 9 n 


8LDG 


VOLUME XXX 


Man. 


'AY AVE 


Le maiaise augmente 
considérablement en Belgique 


LONDRES Le gouvernement 
belge en exil a protesté, la sermai- 
ne erniére., « tre la Géportation 
de 0000 travailleurs de Belg 
que en Allemagne, tandis qu'ur 
prince belge, le prince de Ligne 
a a refi ec Angleterre «a 
" é de ta fan ce, des évidérmies 
et ; sabotage dans les Pays-Bas 
f ands 

Dans sa note de protestati 
aux Nations unies et à l'Allema 
gne, le gouvernement ge dit 
qu'a Liège, les ho le 20 à 


40 ane été conscrit pour le 


ont 


ont 


C'est le Canada 
qui a sauve 
l'Angleterre 


LONDRES.-—-MM. Humphrey 
Mitchell, ministre canadien du 
Travail, en tournée de consulta- 
tion officielle en Angleterre, et 
Ernest Bevin, ministre britanni- 
que du Travsil, ont tenu une con- 
férence de presse conjointe au 
cours de laquelle"le ministre bri- 
tannique a rendu hommage à l'ef- 
fort de guerre du Canada en célé- 
brant “l'aide prodigieuse du Ca- 
nada” à l'Angleterre 

Une alerte aux avions sonna sur 
britannique durant 
tous les assis- 


Belgique et leur 


la capitale 
l'entretien, 
tants demeurérent à leurs sièges 

M. Mitchell a explique 
journalistes anglais ‘es modalités 
au 


mais 
aux 


de In récente centralisation 
pouvoir 
nistre du Travail: il a remercié le 
gouvernement britannique et pal 
ticulièrement M. Ernest Bevin 
des précieux techniques 
fournis au département canadier 
du Travail par le ministère bri- 
tannique 

M. Bevin «a 
duction canadienne 
ans, surtout durant 
que n AVIons pas 
d'alliés, a été pour nous le salut. 
Le Canada a eu une grande part 
à l'équipement du Moyen-Orient 
et de l'armée britannique 

“Nous avons aujourd'hui perdu 
certaines sourcés de matières pre- 
mières, dont le par exem- 
ple, le Canada se fait notre sau- 
veur et celui de toutes les nations 


humain canadien au mi- 


avis 


déclaré: “La 
depuis deux 
1940, alors 
beaucoup 


pro 


nous 


| 
nickel 


alliées en consacrant un plus 
grand nombre de ses hommes à 
la production de ce métal”. 


adressé cet timatum: allez tra 
nille er Allemagne ou crevez 
ce fa 


y aurait eu en Belgique 36 
cas tuberculo infantile 
; cet hiver 
nombre serait doublé 


de € 


| er et ce 


r 


De Ligne ajoute que le roi Léo- 
pold a refusé de covpérer avet 
es Nazis et que les gardes a'le- 
château ont ete re 


nandes à 


emment renforcées, parce que 
m craignait que la population 
ne se soulève et ne le délivre, 


Le ministère de 
l'hon. Conant est 
reconstitue 


TORONTO--Le cabinet recons 


16 de la province d'Ontario se 

mpose omme suit 

L'hc Gordon-Daniel Conant, 
pré lent du conseil ministres 
et Procureur général 


Mitchell-Frederick Hep- 


bur Trésorie 

L'ho Peter Heenan, ministre 
du Travail 

L'hon., Thomas-Baker, McQues- 
ten, ministre de la Voirie, des 
Affaires municipales et des Tra- 
vaux public 

L'hor Harold-James Kirby 
ministre de la Santé et du Bien 


être publi 
Patrick-Michael Dewan, 
de l'Agriculture 

L'hon. Colin Alexander Camp- 
bell, ministre sans portefeuille, 
en service outre-mer 

L'hon William-Limbureg 
Houck, ministre sans portefeuil- 
le 

L'hon. Arthur-St-Clair Gordon, 
ministre sans portefeuille. 


L'hon 


ministre 


L'hon. Norman-Otto Hipel, mi- 
nistre des Terres et Forêts, Se- 
crétaire provincial et Greffier. 

L'hon. Duncan MacArthur, mi- 
nistre de l'Education. 

L'hon. Robert Laurier, ministre 
des Mines. 


Les candidats 
au poste de 
chef conservateur 


OTTAWA 


tue 


On mentionne ac- 
"ment une douzaine d'indivi- 


aus comme candidats possibles à 


la direction du parti conserva- 
teur, si le chef, M. Arthur Meig- 
en, décide de se retirer, Le con- 
gres aura lieu à Winnipeg ‘es 9 
10 et 11 décembre 


à vedette, si 
a 
com- 
heure 
nservateur de 
M. R.- 
directeur 
Dr Sidney 
l'Université 
qui s'est occupé ac- 


septembre l'or- 


P: rmui 1 noms 
alons M. A. MacPhe 
obtenu un important 
der 


gt rson, qui 
appui 
me candidat 


ae niereé 


ors du 
1938 
J 


de 


congres «€ 


qui a élu finalement 
Manion, n 
défense 
président 


Manitoba 


livement 


aintenant 


a CI1V1IE 


Smith, de 
au 
en ae 
réunion de Port- 
et le lieutenant-colonel 
Drew, &e Toronto, chef 

conservateur ontarien 


a 


ganisation de la 
lope 
George 
du parti 
qui a fait 


associations 


parvenir toutes les 
ocales Gu parti, sous 
sa un rapport détaillé 
de la réunion de Port-Hope et un 
rapport de la Légion canadienne 
sur la réhabilitation 


signature, 


“LIBERTÉ 


DIEU ET MON DROIT! 


UN HEROS CANADIEN-FRANCAIS 


LE 


T 


NOTRE FOI 


Le lieutenant-colonel Ménard, qui commandait les Fusiliers Mont-Royal à Dieppe et qui reçut 


pour sa bravoure, la décoration de l'Ordre du Service distingué, est de retour au Canada. 


voit ici serrant dans ses bras, son fils Jacques, âgé de 19 mois, 


Les Canadiens français 
de Toronto s'organisent 


Une excellente soirée française 
a été donnée la sémaine dernière 
dans la salle “Rosary'' de Toron- 
to, par “La Survivance Canadien- 
ne-française”, organisation à 
charte qui groupe tous les Cana- 
français de Toronto, 


diens 


A 


d'ouverture de 
M. Jacques Leduc, pré- 


cette soiree 


la ‘Survivance”, a sou- 
€ Ja bienvenue aux Canadiens 
çais venus de tous les quar- 
tre de la Ville-Rein 

Il a ensuite présenté à l'au- 
re une jeune violoniste de 
d talent, gagnante d'une 
bourse du conservatoire de Mu- 
sique de Toronto, Mlle Gisèle La 
Fiech:s le Winnipeg L'artiste, 
qui est sous la tutelle de Si 
Ernest . McMillan, directeur dé 
l'Orchestre symphonique de To- 
ronto, etait accompagnée au pia- 

no par Mme Louise Thibault, 


600,000 SOLDATS CORTES 
OUTRE-MER SANS PERTE 


PITTSBURGH, 
Lovette 


Le 


aes 


capitaine 
relations 
de guer- 


directeur 


publiques de la arine 


re, a déclaré ici que la flotte é- 
tatsunienne a escorté plus de 
600.000 ldats outre-mer, sans 


avoir perdu un seul soldat 


Des mesures de guerre importantes 
sont entrées en vigueur lundi 


L( 


OTTAWA LA 


indi, plusieurs 


nouvelles mesures de guerre sont 
entrées en vigueur, qui modifie 
t la e quotidienne au Ca 
nada. En voici quelques-uñes 
Les distilleries canadiennes 
cessel'or ie fabriquer des sp 
1 p a ©< sommation 
Elles fabriquera ilcoo! indus 
triel nèce e à la guerre 
2 £S asse s nadic es 
doivent fonde eur p icti 
te tr mnestre er 1 mestre sur 
ceilie aes ! esiros correspon 
dants de lernic 
8—Les affaire es fac 
t ands de gros 
e 10 ariètes 
r bilisés a 
. | L'entente e ave ‘ 
ministi des Vivre du R 
me-L s est minee « ñn de 
emainct s S anada ait 
pu fournir la de ba 
qu'il s'était engagé à expédier 
soit 600,000,000 de livres. Il fau 
dra un mois avant que le pays 


puisse remplir complètement son 
engagement 
5.—Les restrictions sur la pro- 


duction du papier irnal en- 
trent en vigueur 
6. -—-Le prix du beurre augmen- 


te de trois quart de sou. 


1—La troisième et dernière 
semaine l'emprunt de la vic- 
toire commence 

8-—Le Dr J.-S. Thomson de 
ient gérant-général de la Societé 


Radio-Canac Augustin F 
reste as£l -gérant general 
et M. Gladstone Murray assume 
" ivea poste de directeur 
général des programmes 
On s'attend maintenant à de 
vellies restrictions sur 1es 


bvreuvages alcooliques 

L'immobilisation commerciale 
énoncée 
des réper- 
ae le 
ine 14 


me mesure 


ie gra 
nnance 


aes pi rot 


l'ou | de nou 
établissements commer- 
défendue, sauf là aussi 
vennant | pCrmus qui ne sera 
accordé ptionnellemeni 
L'ordonnance s'applique égale- 
aux 


veaux 
ciaux est 


qu exc 


nanufacturiers 
gros, aux 
iétés de 


ment aux 


détail- 


chands 


ma 


nts et À 10 va services 


| (Suite à la deuxième page) |qu'ils arrivent 


Roosevelt 
demande pleins 
pouvoirs 

WASH 


INGTON La 
R | 


al 


de obiemes 


M. Hepburn 


On le 


dit pourquoi 


| il a démissionne 


TORONTO-—L'hon. Mitchell Hepburn, qui a démissionné récem- 


ment, a dit dans une déclaration 


exercée lui 
au point qu'il lui a fallu choisir 

M 
avait deux points 
culièérement: 


sur 


a 


noter 
premierement 


parti 
‘l'as- 


servissement complet à la machi- 
ne politique fédérale: deuxième- 
ment: l'appel rapide au peuple 
lorsque le moment paraîtra op- 
portun 

Enumérant les raisons qui l'ont 
amené à démissionner, M. Hep- 
burn place au premier rang la 
partisanerie des politiciens qui 
contrecart t ses projets. ‘A- 


vant la guerre, j'ai essayé d'aver- 
tir le peuple de la 
qui nous menaçait et 


dé ave 


catastrophe 
deman- 
instance que l'argent soit 
fait l'instrument et non mai- 
tre de l'homme et que nous nous 
preparions pour la défense de la 
liberté du Canada en faisant ces- 


al 


le 


er les secours directs et en met- 
tant notre peuple au travail dan 
ies usines d'armements, comme 
cela se faisait en Australie, De- 
puis le début du conflit j'ai de- 
mandé un effort de guerre total.” 

M. Hepburn dit que son atti- 
tude constante et inflexible, sor 
manque d'adhésion aveugle à 
l'égard du parti ennuyait les li- 


betaux partisans et en conséquen 
€ a dû démissionner parce 
que sa situation devenait intena- 
ble Une division ieuse s'est 
léveloppée graduellement au 
ein du gouverr ent et du par 
ti, qu ntensifia même lorsque 
la guerre se rapprochait de nos 
côtes,” a dit M. Hepburn 


On suggère 
le nom de 
M, À. MacPherson 


CALGARY Une 
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4 tr 
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} iVé € se I 
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€ t ‘ 
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lans la magistrature * AipiomMa- 


iue et l'admanistration. 


venait en conflit avec 


que l'intense pression partisane 
ses devoirs administratifs 
entre son parti et le salut public 


Hepburn, dans sa déclaration de 1,600 mots, a dit qu'il y 


x— 


Les aviateurs can. 
très nombreux 
en Egypte 


OTTAWA soldats et 
qQuipement militaire canadiens 
partagent les risques de la batail- 


le qui fait actuellement rage dans 


Les l'é- 


le désert de l'Egypte entre les 
forces britanniques et axistes. 
On croit ici qu'environ 2,000 
aviateurs du Canada servent en 
ce moment sur ce théâtre de 
guerre et, si l'on € juge par l'é 
tendue du combat, on peut en 


conclure qu'un grand nombre des 


nôtres sont dans la mêlée. 

Tout récemment, le ministre de 
l'Air, l'hon. C.-G. Pow« anncn 
çait que toute une escadrille de 
combat canadienne était dans 1 
Moyen-Orient depuis quelques 
mois, Plusieurs autre \ urs 
canadiens sezvent là-ba des 
escadrilles anglaises 


M. Conant définit 
sa politique 


OSHAWA, Ont 


que a D suite de 1 gucrre est 
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‘prochain, 
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PRINCE ALBERT, Sask. 


Les archevêques du Canada ont protesté 


contre un article paru dans le magazine ‘Life 


Article faux et préjudiciable ou bon renom de l'Eglise. * 
L'auteur accusé de malhonnêèteté. Les minorités 
dans la province de Québec. 


Mgr Paul Bernier a ren \ux 
la semaine dernière 
Les archevêéques du Cana 
dans a le de Qu D test 
intitulé “Fre Canad: qui a } 
Cet article att e à l'Eglise» 
atholique de la e de Qu 
bec de liée et < 
titude j Er di 
je léfa e et fa 
ati qu Ca 1 
ect 11 € ( 
iment mplete et 
fautive de : et de 
ce de l'Eglise su i t ( &16 
se et aile ( t | 
la province de Québec 
Nous exprimons dans les te 
mes les plus forts Notre nplèts 


désapprobation de cet article 
non seulement est 
diciable au 
mais qui est 
flagrant des loi 
nage” des 
la justice et de 

Nous observon: 
ce qui suit: 

1. L'auteur de 
re que les de 
lique sont 
travers 
sont pas 
ques au peu] 
de Québec, L'apparente 
provient de ce que 
part des districts du Québec tout 
{le monde est catholique et tout 
le monde, par conséquent, 
| comporte spontanément en catho 
lique dans les affaires privées et 
| dans les affaires publiques. 
| 2. Le curé, comme dans toutes 
| nos paroisses catholiques, est le 
“pére” de son peuple, et tous vont 
naturellement à lui dans leurs 
problèmes et dans leurs difficul- 
tés. 
| 3. L'auteur de l'article devrait 
| savoir la part prépondérante que 
prennent, dans l'administration 
des biens d'église, les marguilliers 


bon ren 
se au 1 
de ‘bon 
droits 
vérité 


par.iculier 


et natur 
la 
en 


le m 


aar à piu 


par les lois civiles de la province. 

4, Il ignore encore que, dans la 
province de Québec, comme dans 
toutes les autres provinces du 
Dorainion, les écoles élémentaires 
sont adminis par des com- 
élus peuple, Il 
pas que dans cette 
province supposément ‘menee 
par les prêt une plus grande 


ées 
du 


Sa VOII 


missaires 
semble 


ne 


tres” 
liberté est accordée aux minorité 
nationales et religieuses 


les 


que dans 


autres provinces du Canada, 


M. Aberhart condamne 
notre système de propagande 


1 | Gagné de leur accorder son con- 
élus par le peuple et rogis erassi 


EN FAVEUR DE L'EMPRLUNT 
LA VICTORE 


DE 


Les officiers du Comité Na 


x le communiqué suivant tional des Finances de guerre 
du bureau de Winnipeg nous 
ass es € eun ennell( font savoir que M. l'abbe A 
t éhémence tre l'article D'Eschambault, chancelier de 
| s Life, Û t e 1942 | l'Archidiocese de St-Boniface 
nr nes prononcera en français, une 
et beaucoup plus grande même | causerie en faveur de l'Em 
PE “ir. ! É | prunt de la Victoire, au poste 
] Et 1 CIRC, le jeudi 5 novembre 
Quelq tot S . à | 
’ + A î h. 30, Qu'on soit aux écou 
| y Life, dans sa li-| RES 
: i ) t e 1942, a 1! 
| n re! tag ntitulé ‘Frenc à 4 
Canad ouveau gerant 
I Adélard Godbout 14 
het Paie cos gf te sn d “p di 
| cru devoir protéstér énergiaue- |'8US anagian 
mer { tre et art L: avo P . ” 
rent les exagtratons et les «. Publishers Ltd 
eur e fait et d'interprétation x 
et | t le ictere est evi A une unir i conseil dé: 
“De notre côté, puisqu'on Nous undi 21 à 
attribue et qu'on attribue à l'E- Léveillé a été de 
£ e au Canada français des at 1 Cana en 
tiudes et be entiments qui ne! emplacement du R. P. J.-O 
we PS es, Nous tenons | pjiurde, O.M.I qui a récemment 
à exprimer Aotre absolue repro- | quitté la direction de l'oeuvre de 
bation d'un mépris iussi flagrant presse catholique de Winnipeg 
les lois de l'hospitalité et de poi prendre po ion dé son 
roits de la justice autant que de! u poste à Ottawa 
verite M. Léveillé était ! de 
FJ.-M.-R. Card, Villeneuve, a Compagnie d2pui ept an 
OM. déjà en qualité de comptable et 
Archevêque de Quebr de crétaire-trésorier, Sa nomi 
Québe ation au poste de gérant est 
le 28 octobre 1942 une reconnaissance, per les au 
- torités de la Compagnie, du ta- 


Un exemple lent et du mérite avec lesquels 
il s'est acquitté de ses importan- 

de patriotisme tes fonctions dans le passé 
à suivre Le nouveau gérant a fait ses 
études primaires à l'école du 
ROUYN —— Comme on le sait, Sacré-Coeur de Winnipeg et ses 
Rouyn demande en vain depuis €tudes secondaires au Collège de 
longtemps à être raccordé au ré- St-Boniface où il a obtenu le 
seau français de Radio-Canada. grade de bachelier ès arts en 
Ces jours derniers, les organisa- 1927 En 1932, l'Université du 


Manitoba lui décerna le grade de 
bachelier ès sciences. On. sait 
que M. Léveillé a été chef du 
secrétariat dé l'ACJC, à Mont- 
réal, pendant quelque temps, 
Le R, P. Léo Lafrenière, OM, 
qui rémplissait les fonctions de 
directeur de La Liberté et le Pa- 
triote depuis le départ de M, Do- 


teurs de l'emprunt de la victoire 
ont demandé au maire Romuald 


cours It l'&promis, mais à Côon- 
dition que sa ville obtienne d'a- 
bord le raccordement attendu, 
MM. Hector Laferté, vice-pré- 
sident des Finances de guerre, 
et T.-J. McTaggart, vice-président 


pour la région du nord-ouest, nation Frémont pour Ottawa, a 
viennent de lui adresser des té- été officiellement nommé direc- 
légrammes renfermant de nou- teur du journal 

velles promesses, mais M. Gagné #4 

a répondu: Je coopérerai aver De Gaulle 

plaisir à l'emprunt, mais j'attends 


comparé à 
G. Washington 


que l'autre 


it 


partie du contrat 


respectee 


NEW-YORK.—Walter Lipp- 
mann, journaliste américain, « 
déclaré au club franco-américain 


commeéemorant la 


chal Focl 


venue du maré- 
aux Etats-Unis en 1921 


que “le général de Gaulle est au- 
EDMONTON.—M, William A- de pessimisme brisent tant le chef de la guerre de l'ine 
berhart, prer ministre d'Al voir ou de plein gré le dépendance, française, que le gé- 
berta loc n pi agressif de notre popu-  néral Washington fut le chef re- 
noncé« n, la semaine lation et sapent son moral d'une | connu de la guerre de l'Indépeñ- 
derniere, a dit que ip À ‘façon grossièrement juste par dance américaine." 
de canadienne clative aux em- leurs déclarations iniustifiables PRADE:TON'S (Pt 1 
prunts de guerre et au recrute et psychologiquement insensées : ! 
babe dl, de es 5 | Un Canadien français 
en Ce in 16USE Le M. Aberiiart dit auc le berson- F . 
inexcusable bévu L qui € ctent des obligations porte disparu 
LU ( A } } + ‘A k t « f e 
M. Aberhart a to l'abord fa la victoire et G certificats | 
ailusior aux ‘di 1 que M. d'ép ( ierre re vront des 
Roosevelt, pri ent de Ets videndes sur leurs placements 
, Unis, et M. Churchil!, premier mi- apr a guerre, Il a ensuite de 
Inistre du Royaume-Ur ont pro- ' mandé pourquoi les membres de 
| noncé le Jour d'Action de grâce nos forces armées qui ne recoi 
Pour a premié is dep ent pé uffisamment pour a 
piusieurs mit nous avons € ite cl de Oobhigatior ne bénefi 
hc € mt pa dé d ildende que re 
mes d at vus dont des 1 evront c< qui auront achete 
ag op! 1 1 allegresse et t »bliga ns 
sembler au déluge de la récent: 
propagande de t e, la te L’ b d 
dé _propagand | ampassaceur 
[ a f . . 
La nôté bri nés dé, dotés Ç 
écene prongande de Line Î@ NOUVEAU | 
et de ( jé lé 
! 1 pire espèce. C'est 
WASHINCTON L'ambasea 
Ji - SRE Gaston Feni 
1 [2 Li 
Et Le sergent Aimé Caron, fils de 
’ ’ ’ ré- M. Georges Caron, 722, rue River, 
. ” 
Protestations Wel- Kenora, a été porté disparu à la 
t F px plu uite de manoeuvres aériennes 
contre les prix ons be “er 
s le ser. 
agricoles aux E.-U, à ver 
Have s° dit rna- LE! études 
WASHING , ? d 2 p Carmel 
“ et de papier 
. ! J dans l'a- 
a 1 A 
11 Lt » r " 
ale ( ( a 
’ t à Br: é 
F Jonald « M L t 
es £ 2 me 342 
é r M 411 . "4 | 1 re 2 11 
€ cette en a 42 
w L pa est cousin de M, 
1 - ] € T4 | Georges Lemay du corps fores- 
é L y | tier, outre-mer; de Edgar Caron, 
ag à de artillerie itre-mer; de 
Ernest Caron, également du corps 
2 . é 2 On r a aut le forestier, { -met de Léon 
i " ; é ( : Caron, da l'a à Winnipeg; 
à-des fixer les p ac t on de et de Léopold Car de la RC, 
icoles trop bas. ilambassadeur français, |AÆX, à Carberry, Man, 


